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blessé et lui soutirer son dernier 
râle.

Mais, comme tous les scénarios, 
le mien a dû s’ajuster en cours de 
route. D’abord, à mon grand éton­
nement, Gilles Carie était de bonne 
humeur. Rayonnant, fringant, pres­

NATHALIE PETROWSKI

J «ÉTAIS prête au pire. Je n’at­
tendais pas moins. Sur le pas 
de la porte, devant l’aparte- 

ment du square Saint-Louis, avant 
même d’avoir appuyé sur la son­
nette, j’imaginais que Gilles Carie 
était fou de rage et rempli de ran­
coeur à l’endroit de la critique. 
Celle-ci ne venait-elle pas, avec la 
sortie de La Guêpe, de régler ses 
comptes avec lui ? Textes lapidai­
res, titres dévastateurs : « La mort 
d'un cinéaste ? » dans LE DE­
VOIR; « Le plus grand navet de 
l’histoire du cinéma » dans Le So-

Suite à la page C-10

Non,
je ne regrette rien

leil. Qui dit mieux ? Le public n’a 
été d’aucun secours. Il n’est pas 
venu au rendez-vous. La Guêpe a 
été retiré du Parisien au bout de 
deux semaines après avoir fait 
$ 20,000 en recettes, soit environ 
4,000 entrées. La Guêpe est encore 
à l’affiche au complexe Desjardins, 
mais le film ne semble pas voué à 
un avenir glorieux.

J’imaginais donc que j’allais re­
trouver Gilles Carie dans tous ses 
états, prêt à se vider le coeur et à 
rendre à ses adversaires la mon­
naie de leur pièce. C’était le scé­
nario original. Traquer l’artiste

que soulagé. Au bout d’une heure de 
conversation, il m’avoua même que 
ce dialogue choc avec la critique 
l'aidait à voir clair. En fait, aussi 
ironique que cela puisse paraître, 
Gilles Carie a reçu les critiques 
comme une preuve d’amour. La 
preuve qu’on attendait tout de lui et 
que ces attentes étaient trop lour­
des à assumer. Gilles Carie n’a pas 
formulé cela clairement. Sauf 
qu’en réécoutant ses propos, il 
m’est apparu évident qu’il était 
flatté de l’intérêt qu’on lui manifes­
tait, et en même temps effrayé par 
la responsabilité que cela fait peser

GILLES
CARLE

sur lui.
Ce qui ressort de l’entretien, 

c'est que Gilles Carie a peur d’être 
piégé. Piégé par ceux qui voient en 
lui le plus grand cinéaste du Qué­
bec et dont il ne cesse de trahir les 
attentes. Piégé par le cinéma qui 
lui demande de s’enraciner dans un 
genre précis alors qu’il s’entête à 
mêler les genres. Piégé par le suc­
cès, qu’il appelle et refuse dans un 
même mouvement contradictoire. 
Piégé par lui-même, finalement. À 
la fin de l’entretien, il me dira, d’ail­
leurs, de ne pas avoir peur de le 
trahir. « Je suis mon meilleur traî­
tre », me lancera-t-il par la balus­
trade de l’escalier.

En l’espace d’une heure et de­
mie, assis sur les fleurs rouges du 
divan, nous avons fait le tour du 
monde et voyagé dans mille direc­
tions à la fois. Sa pensée n’est pas 
linéaire ni verticale, mais plutôt 
circulaire, sphérique. Les liens qu’il 
fait entre les choses ne sont pas 
toujours évidents; parfois, ils sont 
tout simplement inexistants. Par­
fois, souvent même, Carie nage en 
pleine contradiction et puis, tout à 
coup, au moment où on s’y attend le 
moins, les choses s’organisent dans 
sa tête et forment un ensemble, 
éclaté mais cohérent.

J’étais venue avec l’idée de le 
faire passer aux aveux. Au bout 
d’une heure, je ne me rappelais 
plus ce qu’il était censé avouer. Sa 
frustration, son dégoût de l’huma­
nité ? Tout ce que Gilles Carie a 
avoué, c’est qu’il ne regrettait rien. 
Si La Guêpe était à recommencer, 
il ferait le film de la même ma­
nière. Parallèlement, si une péti­
tion circulait pour faire renvoyer 
les critiques qui l’ont assassinés, il 
ne la signerait pas.

Mais commençons par le com­
mencement. Comment réagit-on à 
des critiques unanimement mau­
vaises ? Petit sourire, aussi mali­
cieux qu’il est narquois. « C’est le 
bonheur, dit-il, une telle unanimité 
cache quelque chose. Pour les gens 
qui ont investi dans le film, c’est 
évidemment le drame. Pour moi, 
c’est une comédie. Ça ne me détruit

Gilles Carie : « Je suis mon meilleur traître . . . »
Photo Jacques Grenier

ROBERT LÉVESQUE

CLAUDE GAUVREAU, s’il vi­
vait encore; Réjean Du- 
charme, s’il ne se taisait pas, 

et même Sol, si Marc Kavreau le 
laissait parler de lui-même, avoue­
raient tous les trois découvrir un 
frère d’outre-Atlantique chez Gil- 
das Bourdet. Moutons noirs de la 
langue, ces poètes québécois ne se 
décident pas à entrer dans le rang 
des phrases bien mises, toutes droi­
tes, sages, assumées telles qu'ap­
prises sous le joug du bon parler 
français. Bourdet, a Lille, a fait un 
coup qui les réjouirait.

Mais, contrairement à Gauvreau 
qui fit de toute son oeuvre une tra­
gédie du « dire », à Ducharme qui a 
joué constamment avec la saveur 
des mots parfois entrelardés, et Fa­
vre au qui multiplie tous les acci­
dents possibles dans la bouche de 
Sol, Gildas Bourdet, homme de 
théâtre, ne sera entré qu’une fois, 
dit-il, dans cet enfer de la décons­
truction des mots et de l’invention, 
démentielle si elle va à son but, 
d'un langage nouveau, en l’occur­
rence le «saperleau».

On assistera, dès mercredi à la 
salle Maisonneuve, au plus étrange 
des vaudevilles, Le Saperleau, folie 
langagière et farce lubrique, le gé­
nial coup de tête qu'a réussi, en 1982 
dans un vieux magasin vide de 
Lille, ce Gildas Bourdet qui, depuis, 
est l'un des jeunes loups de la mise 
en scène en France, dans la bande 
de ceux qui, depuis l’avènement du 
Parti socialiste au pouvoir en 1981, 
cassent du succès comme la dialec­
tique casse des briques.

C'est sur un coup de colère, en 
fait, que Gildas Bourdet qui, jusque 
là, avait mis en scène et organisé 
les scénographies de spectacles 
Molière, Prévert, Marivaux, Jack 
London, Labiche et Racine (admi­
rons l’éclectisme), s’est jeté sur 
une rame de papier, comme sous 
une rame de métro, par dépit 
amoureux, brisé qu’il était par une 
volée de critiques épouvantables 
(dit-il) qui avaient réduit en cen­
dres une pièce (sa deuxième) qu’il 
avait osé écrire, ne se contentant 
plus de mettre en scène les illustres 
« autres », mais se prenant pour un 
auteur qui, tranchèrent les « af­
freux », n’était « ni Céline ni Clau­
del ».

Après dix pages noircies d’une 
bile créatrice aveugle, sa ven­
geance l’effraya presque. « Sou­
dain, en voyant le texte, quelle stu­
peur ! je ne m’étais pas rendu

Photo Jacquot Grantor
Gildas Bourdet : du magasin vide à la Comédie-Française .. .

Le saperleau 
tel qu’on le jacte

compte, ce premier jour, que ce tonne (qui grondait en breton mais 
n’était, pas écrit en français ! » interdisait qu’on parle autre chose

Gildas Bourdet, né en Bretagne ~—;------------------------------------------
d’un père breton et d’une mère bre- Sulle a la page C-6______________
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Le Devoir 
culturel

Gilles Carie, Gildas Bourdet et Lumières, le 
cinéma, le théâtre, les arts plastiques, cette 
semaine à la Une; LE DEVOIR CULTUREL 
continue de rendre compte de la vie culturel­
le, en informant et commentant, tous les sa­
medis, avec une équipe à l’affût de la perti­
nence tout autant que de la nouveauté.

À mi-chemin des Cent jours d’art contemporain

Cécile
Cloutier
L'écouté

poèmes
1960-1983

colled tor RArotpedtvet»
l'Hexagone

Pour alimenter ce cahier hebdomadaire, 
ouvert sur le monde, l’équipe des journalistes 
permanents de la section culturelle du jour­
nal : Jean Royer à la chronique littéraire, An­
gèle Dagenais aux enquêtes et aux reporta­
ges, Nathalie Petrowski à la rubrique ci­
néma, Marc Morin à l’information musicale, 
à la chronique humoristique sur la langue, à 
la littérature canadienne-anglaise et à la ma­
quette (ouf ! ), et votre serviteur, à la direc­
tion des pages et à la chronique théâtrale.

Avec nous, 22 collaborateurs : aux pages 
littéraires, Lisette Morin (le feuilleton de lit­
térature étrangère), Stéphane Lépine (le ro­
man québécois), Lori Saint-Martin et Jean 
Chapdelaine Gagnon (les essais littéraires 
québécois), Guy Ferland (la vitrine du livre 
et le roman américain), Madeleine Ouellette- 
Michalska (la littérature étrangère), Diane- 
Monique Daviau (la littérature allemande), 
Heinz Weinmann (les essais philosophiques 
ou sociologiques), Dominique Demers (la lit­
térature-jeunesse), Carole David (les re­
vues) et, à l’occasion, des articles de Vla­
dimir Krysinski sur le roman.

Aux pages spectacles, Carol Bergeron et 
Gilles Archambault continuent de parler mu­
sique classique et jazz, Mathieu Albert suit 
l’actualité chorégraphique, Gilles Daigneault 
et Marie Décary traitent d’arts plastiques, 
Marcel Jean, Francine Laurendeau et Michel 
Euvrard vont au cinéma, Paul Lefebvre ren­
contre ceux qui font le théâtre, et Maurice 
Tourigny, de New York, écrit sur les princi­
pales manifestations culturelles de la métro­
pole américaine.

Paul Cauchon, en cette année si impor­
tante pour la télévision, passe à la rubrique 
radio-télé; il présentera ceux et celles qui 
sont derrière micros ou caméras.

Et puis, une fois par mois, nous demande­
rons à deux invités de lire un même ouvrage 
pour publier en parallèle ces « lectures croi­
sées ».

— Robert Lévesque

Sans titre (1986), installation de Michel 
Verjux : un « éclaircissement » sur 
l’acte de peindre . . .

Faire la 
sur l’art
GILLES DAIGNEAULT

SANS CONTESTE, dans l’exposition 
« Lumières : perception-projection », 
c’est l’Américain James Turrel qui 

remporte la palme de la popularité avec 
son oeuvre intitulée Danaé, une installation 
toute simple où la lumière manipule l’ar­
chitecture et transporte le spectateur dans 
un espace de rêve. J’ai vu Danaé une bonne 
dizaine de fois et je sais que le charme ne 
manque jamais d’opérer sur les visiteurs 
qui ne sont admis qu’en très petit groupe 
dans la salle.

Seulement, comme dans la belle histoire 
de la princesse argienne qui prête son nom 
à l’oeuvre de Turrel, le temps est un fac­
teur important de ces métamorphoses, et 
on doit savoir que la véritable expérience 
de l’installation commence une fois qu’on 
en a compris le dispositif et qu’on accepte 
de laisser dériver son esprit à partir des 
suggestions — et des défis ! — qu’elle lance 
à la perception « normale » des choses. De 
ce point de vue, Danaé est une oeuvre 
exemplaire des Cent jours d’art contem­
porain ; elle est séduisante et énigmatique, 
mais on risque de passer à côté de son con­
tenu si on la regarde hâtivement.

Par ailleurs, le titre même de l’exposi­
tion risque d’être un obstacle à sa bonne 
compréhension. En effet, l’omniprésence 
du mot « lumière » finit par polariser toute 
l’attention du spectateur sur ce seul thème 
qui, pour être parfois très voyant, n’épuise 
jamais le propos des oeuvres. Ici, les pro­
positions exemplaires seraient à chercher 
du côté des sculpteurs québécois dont les 
prestations constituent, certes, deux temps 
forts de l’accrochage. Autant chez Gilles

lumière
actuel

Mihalcean que chez Roland Poulin, la lu­
mière n’est qu’un élément parmi d’autres, 
et sûrement pas plus significatif que la mé­
moire ou les transformations des maté­
riaux. En fait, la lumière est une sorte de

clé qui, utilisée comme telle, peut s’avérer 
très utile dans toute l’exposition où elle 
donne accès à plus de 40 univers fortement 
individualisés.

C’est que, comme cela s’était produit 
avec « Aurora borealis », il fallait un pré­
texte au Centre international d’art contem­
porain (CIAC) pour réunir des artistes im­
portants et « vendre » l’événement à tout le 
monde, et la lumière est apparue à Claude 
Gosselin comme un biais aussi fécond pour 
parler de l’art des années 1980 que l’instal­
lation l’avait été, l’an dernier, pour discuter 
l’art des années 1970. Ici, le directeur du 
CIAC ne risquait pas grand-chose dans la 
mesure où, tout bien considéré, le titre de

« Lumières » pourrait coiffer n’importe 
quelle exposition de peinture, de sculpture, 
de photographie, d’installation, de vidéo, 
d’holographie, etc.

Cela dit, on doit reconnaître que le 
thème (pris dans un sens plus littéral) aura 
permis à Gosselin de réussir quelques 
beaux coups, notamment pour ce qui con­
cerne l’importante représentation de la 
France. Dans l’ensemble, les huit artistes 
présents à la place du Parc arrivent à don­
ner de l’art français une image complexe 
et raffinée, très différente de celle que vé­
hiculent habituellement ses diverses for-

Suite à la page C-9
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□ A ndré Belleau : la passion de l’essentiel
L'ÉCRIVAIN et professeur André Belleau est 
mort samedi dernier à l'âge de 56 ans. Sa 
mort prématurée est ressentie comme une 
perte douloureuse dans les milieux littéraires 
et intellectuels où il a évolué. Co-fondateur de 
la revue Liberté et de la Rencontre 
québécoise internationale des écrivains, 
professeur à l'UQAM, spécialiste de Bakhtine 
et de Rabelais, André Belleau était passionné 
d'abord par le Québec et sa littérature. Il était 
enfin un intellectuel toujours à la recherche 
de l'essentiel

Nous avons demandé à quelques-uns de 
ses collègues et amis de lui rendre un dernier 
hommage dans les pages littéraires du 
DEVOIR Tous nous rappellent l’importance 
d’André Belleau comme semeur d'idées.

Qu'on me permette d’ajouter qu'André 
Belleau aura été, pour les gens de ma 
génération, l'exemple d'une générosité 
intellectuelle qui se fait trop rare en ce pays. 
André Belleau n'était ni jaloux ni mesquin au 
sujet des idées et des oeuvres des autres. 
Quand il les discutait, c’était pour ouvrir le 
débat et non le fermer. Il ne se prenait pas 
pour I argument final mais tâchait de nourrir 
sans cesse la discussion Joyeux polémiste, il 
ne méprisait ni les aînés ni les cadets. Il 
cherchait chez tous l'intelligence critique.

André Belleau aura été pour le Québec un 
intellectuel exemplaire dont il faudrait se 
souvenir dans les moments où nous sommes 
tentés par le dogmatisme.

— Jean Royer

COURRIER
■ Une générosité 

peu commune
ANDRÉ B K U, K AU est mort samedi dernier, à 
Jacqueline et à sa famille, au nom de tous ses 
amis de la revue Liberté, toute notre sympathie. 
Nous avons perdu un grand ami. Il aura servi la 
revue depuis sa fondation en 1959 avec une géné­
rosité et une intelligence peu communes. Je lui 
dois beaucoup; je pense que chacun, au comité 
de rédaction, pourrait en dire autant. Aux réu­
nions, il apportait, selon les circonstances, son 
étonnante perspicacité, un magistral sens de l'hu­
mour, une culture immense, et même des chan­
sons parfois, et toujours une espèce de distance, 
sinon de sérénité, qui lui venait du sentiment de 
la relativité des choses, et encore, et peut-être 
surtout, une modestie qui nous impressionnait, 
venant de lui. Lui qui savait tant de choses, il sa­
vait pourtant écouter chacun. De son vivant, il 
n'aura pas vieilli, gardant un esprit alerte, cu­
rieux de tout ; comment la mort, qui aura pris le 
reste, effacera-t-elle jamais cela, celte jeunesse, 
cette ouverture, cette disponibilité, ces allures 
d’enfant qu'il affichait parfois et qui étaient le si­
gne d'une profonde charité ? Le savoir qu’il cher­
chait, il savait qu’il serait vain s’il ne s’accompa­
gnait d’une sagesse; il ne fut pas qu’un intellec­
tuel. au sens le plus haut du terme; pasqu’un

André Belleau : « un exemple de générosité 
intellectuelle ».

b-trmrcnl

écrivain, pas qu’un sémiologue, pas qu’un profes­
seur; il fut bon, tout simplement, sans favori­
tisme ni mièvrerie. Nous l’aimions et nous allons 
continuer de l’aimer.

— FRANÇOIS HÉBERT
directeur de la revue Liberté.

■ Plus
qu’un grand professeur

BKLLKAU, vieux camarade. Était-il un ami ? 
Oui, comme un compagnon de travail depuis 30 
ans. Cela se dit avec beaucoup d’affection. Nous 
avions labouré ensemble tant de champs, depuis 
les émissions Chacun sa vérité et Poésie interna- 
tionaleà Radio-Canada dans les années 50; de­
puis — plus tard — notre fondation de la revue Li­
berté. a laquelle il allait demeurer fidèle avec 
une belle obstination critique; depuis — bien plus 
tard encore — notre engagement au college 
Sainte-Marie, lui. Il ubert Aquin et moi la même 
année, et l’année suivante notre même conscrip­
tion à l’Université du Québec naissante. Depuis 18 
ans, nous partagions les mêmes contraintes de 
recherche, le même amour du texte, aussi le 
même respect des étudiants. C’était son devoir, 
c’était son amitié.

Il n’a pas modifié le cap. C’était sa règle et son 
rire. Qui rit encore comme il riait, avec astuce et 
pour l’énormité de l’acte ?

Ce rire chanteur — André Belleau pratiquait 
tous les accents de la voix d’église et de la voix 
paillarde, vieux bouc défroqué de sa panse en 
majesté — relevait d'une observance rituelle et 
ponctuait, en même temps, l’observation critique. 
Critique, il l’était : avec finesse, donc avec indé­
pendance. Je lui demandais souvent conseil. Il ré­
pondait avec une sorte d’humilité qui n’était pas 
entièrement feinte. Il activait les stratégies, bien

qu’il mît un luxe à ne pas les connaître. André 
Belleau n'était pas un homme de dédain.

Il nous arrivait souvent d’être en désaccord. 
Lui, grand humaniste; moi, vaillant marxiste. 
Lui, généreux et perfide analyseur du texte en­
cyclopédique rapporté au texte concret; moi, tri- 
patouilleur de l’inconscient historique dans le 
même texte, ou dans un autre. Nos désaccords 
étaient lumineux. Ils étaient éclairés d’un agré­
ment, celui de l’amitié, celui du respect qui 
n’était que l’inquiétude accueillante, large ou­
verte. Ht le soir, parfois, dans les grandes ave­
nues, il y a longtemps, nous brinqueballions en­
semble nos maisons costaudes.

Être professeur d'université, c’est aussi cela. 
Nécessairement. Par gourmandise, curiosité. An­
dré Belleau était un grand professeur d'univer­
sité, pleinement accompli comme les registres de 
sa voix. Je lui survis.

— MICHEL van SCHENDEL

■ Un essayiste 
qui compte

IL Y A un regard, amical, interrogateur, ironique 
parfois, d’une clarté extraordinaire, que je ne 
rencontrerai plus. Il y a des conversations, des 
discussions, graves et désordonnées, entrecou­
pées d’éclats de rire, passionnés mais ne cédant 
jamais à la raideur dogmatique, dont je suis 
maintenant privé. Il y a ... Mais je ne sais pas 
tout encore, il me reste à l'apprendre durant les 
mois, les années qui me restent. On ne sait pas ce 
qu’on perd quand on perd un ami.

Ce que je voudrais essayer de dire, c’est celui 
que nous avons perdu, nous tous, quand André 
Belleau est mort la semaine dernière. Ét par là, 
peut-être, permettre à quelques-uns de le décou­
vrir, ou de le retrouver. André Belleau était un 
des quelques essayistes qui comptent vraiment 
au Québec. On ne le savait pas assez, malgré les 
quelques articles élogieux qui avaient accueilli 
son deuxième livre, Y a-t-il un intellectuel dans la 
salle '! Il ne se prodiguait pas sur la place publi­
que. L’image qu’il se faisait de lui-même l’en em­
pêchait, celle d’un intellectuel, d’un professeur 
consciencieux, compétent, chargé de travaux, 
suivant de près les développements constants de 
la discipline qui était la sienne. Il se voulait, plei­
nement, un « scholar». Mais cet intellectuel ai­
mait la vie, le monde, comme peu de gens que j’ai 
connus. Ce grand consommateur d’idées, de théo­
ries, discutait avec ses étudiants d'égal à égal, 
longuement, passionnément. À notre époque de 
professeurs fatigués, il a conservé jusqu’au bout 
l’enthousiasme de l’enseignement, de la parole, et 
n’a pris congé qu’à la dernière extrémité. Il 
n'était pas déchiré comme tant d'autres entre les 
idées et la vie, entre l’abstraction et les êtres hu­
mains, entre la gravité et le rire : il aimait tout, 
d’un seul tenant’

C’est un tel accord qui, me semble-t-il, donne à 
ses textes leur tonalité particulière. Il est aussi 
présent, aussi chaleureux quand il disserte sur la 
socio-critique, dont il est chez nous un des maî­
tres, que lorsqu’l décrit une place de marché au 
Maroc ou parle de son musicien préféré, qui était 
Brahms. Il avait le don, et l’amour, de la langue, 
orale et édite. Un écrivain.

— GILLES MARCOTTE

LA VIE 
LITTERAIRE
JEAN ROYER

Polémique oblige — Kn ce pays lit­
téraire, non seulement la critique est 
mal vue mais encore ne veut-on rien 
savoir de ce qu’elle propose. De sorte 
que, trop souvent, la polémique vire 
au dialogue de sourds. Ainsi en est-il 
de la réplique de l'équipe de la NBJ à 
une critique de Pierre Nepveu dans 
le magazine Spirale.

Pierre Nepveu avait fustigé la 
NBJ en lui reprochant une trop nom­
breuse production; il aurait mieux 
valu parler d’un trop grand nombre 
de mauvais titres. Pour leur part, les 
rédacteurs de la NBJ refusent la cri­
tique de Nepveu en affirmant qu’elle 
ne les concerne pas, puisque le cri­
tique parle de leur production 
comme « de la poésie ». Or, disent les 
nbéjistes, nous ne faisons pas de la 
poésie mais de la « textualisation » ! 
Comme si la négation même du 
genre poésie donnait de la valeur à 
leurs travaux qu’il faut désormais 
appeler « textuels ». Pourtant, parmi 
les nbéjistes, on peut noter que Nor­
mand de Bellefeuille a déjà mérité le 
prix de poésie Nelligan, qui lui a été 
attribué par un jury dont faisait par­
tie sa collègue Denise Desautels. 
Pourtant, Jean-Yves Collette, co-di- 
recteur de la NBJ. a, lui aussi, mérité

le prix de poésie Nelligan pour ses 
textes. On voit bien que la NBJ est un 
lieu où c’est la théorisation qui dé­
passe la réalité !

D’autre part, il faut rester logique 
jusqu’au bout. Si, aujourd’hui, les 
nbéjistes nient le genre poésie, on 
comprend alors qu’aucun ni aucune 
de ces tenants de la « textualisation » 
ne pourra représenter la poésie qué­
bécoise dans des colloques ou des 
tournées de conférences, en Europe 
ou ailleurs. Car ces gens qui nient 
l’intérêt sinon l’existence même de la 
poésie se retrouveraient en conflit 
d’intérêt littéraire !

Par ailleurs, est-ce que la NBJ re­
çoit d’Ottawa et de Québec des sub­
ventions comme revue de « textuali­
sation » ou comme revue de poésie ?

On peut se demander aussi dans 
quelle mesure les co-directeurs de la 
NBJ, Michel Gay et Jean-Yves Col­
lette, ne sont pas en contradiction 
avec leurs convictions dans leur tra­
vail respectif comme directeur gé­
néral et secrétaire général de 
l’Union des écrivains québécois. Car 
comment peuvent-ils signer dans

Spirale un texte contre les poètes 
dont ils sont, en définitive, les admi­
nistrateurs ?

★ ★ ★
Un livre de Jean Doré — VLB édi­

teur et Guernica lanceront à la mi- 
octobre, respectivement en français 
et en anglais, un livre de Jean Doré 
intitulé Pour Montréal. Le candidat à 
la mairie y présentera son pro­
gramme électoral et ses objectifs.

★ ★ ★
Foire du livre ancien — Aujour­

d’hui (de 12 h à 20 h) et demain (de 
11 h à 17 h) se tient, au centre She­
raton (1201, boulevard Dorchester 
ouest), la troisième Foire du livre 
ancien de Montréal. Une quaran­
taine de libraires et marchands de 
gravures offriront aux Montréalais 
des livres de toutes catégories : des 
ouvrages de référence jusqu’aux li­
vres à tirage limité. Trois gravures 
datant de 1760 seront aussi mises en 
vente à la foire. Ce sont des oeuvres 
très rares, gravées par le capitaine 
ilervey Smith, qui accompagnait le 
général Wolfe.

★ ★ ★
À McGill — Le département d’an­

glais de l’université McGill propose 
des « lectures » littéraires, le lundi 
soir, en collaboration avec la Conso- 
lidated-Bathurst. Les « lectures » ont 
lieu à 18 h à l’auditorium H.-Noel- 
Fieldhouse (132, immeuble Lea­
cock). L’admission est gratuite. Les 
écrivains invités sont Harold Bloom,

le néon ... la nuit

Patrick lOZf
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critique et théoricien (22 sept.), John 
Metcalf (6 oct.), Mel Gussow, cri­
tique dramatique du New York 
Times (20 oct.), J.M. Coetzee, ro­
mancier sud-africain (3 nov.), et Sa­
muel Delaney, écrivain américain de 
science-fiction (24 nov.).

★ ★ ★
Choix des libraires — Le choix de 

l’Association des libraires pour le 
mois d’octobre s’est porté sur le ro­
man de Jacques Godbout, Une his­
toire américaine (Seuil).

★ ★ ★
En toutes lettres — Le magazine 

En toutes lettres, consacré à la lit­
térature québécoise, est désormais 
diffusé à 21 h 30 le mardi au réseau 
FM de Radio-Canada et il a subi tout 
un remue-ménage. Maintenant réa­
lisée par Raymond F'afard, l’émis­
sion est animée par Réjane Bougé, 
entourée des chroniqueurs Roch 
Poisson (fiction), Jérôme Daviault 
(essais), Robert Mélançon (poésie) 
et René Ferron (reportage).

★ ★ ★
Les ondes littéraires — Demain à 

21 h 30, une autre reprise d’Aposfro- 
phes à TVFQ 99 (position 30 au câblo- 
sélecteur), intitulée « Les nouveaux 
philosophes sont-ils de gauche ou de 
droite ? » avec François Aubral et 
Xavier Delcourt, Maurice Clavel, 
André Glucksman et Bernard-Henri 
Lévy.
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LE FEUILLETON
Un plus-que-roman : le recueil de 200 pages inoubliables
LISETTE MORIN

* France Huser, La Chambre 
ouverte, roman, Le Seuil, 247 
pages.

Q;/iir/îvv

, UANI) Jean-Paul Sartre se de- 
Jmande « Pourquoi écrire ? » 
(Qu’est ce que la littéra­

ture?), il répond : « Tout ouvrage lit­
téraire est un appel. Écrire, c’est 
faire appel au lecteur pour qu’il fasse 
passer a l’existence objective le dé­
voilement que j’ai entrepris par le 
moyen du langage. »

France 11 user, dans La Chambre 
ouverte, dévoile, ô combien... ou­
vertement ! ses intentions d’écrivain 
et son livre est indiscutablement un 
appel au lecteur. Mais, poussant plus 
loin l'intention ordinaire du roman­
cier — d’un romancier de la tradition 
— elle propose, plus qu’une histoire, 
plus qu’un ensemble de chapitres, 
des pages, encore des pages, tou­
jours des pages et, suivant la leçon 
de Sartre, elle réclame, pour son li­
vre, « un exercice de générosité » de 
celui et de celle qui seront ses lec­
teurs.

On oubliera sans doute très vite les 
prénoms, volontairement banals, de

ce trio amoureux, constitué de 
Louise, Sabine et Antoine. On n'ou- 
bliera plus les pages que l’auteur de 
La Chambre ouverte consacre aux 
épisodes divers de leur passion 
amoureuse. Sado-masochistes, aux 
deux premiers chapitres, ces pa­
ges ... Plus encore dans la séquence 
de la salle de bain qu’on pourrait 
qualifier de... sodomisante ! Mais, 
changeant de registre, suivent des 
pages douces, lénifiantes : celles du 
saladier rempli de cerises, celles de 
l’épisode zurichois de la plume de cy­
gne, plantée dans la chevelure de la 
mère de Louise, et, davantage émou­
vantes, celles du retour à Zurich, des 
années plus tard, alors que « la sé­
duction des cygnes s’était enfuie » et 
que la petite fille, devenue grande, 
« s’acheta un mince collier d’argent » 
parce qu’« il fallait sceller une al­
liance, si absurde fût-elle, avec la 
ville du lac ».

D’autres pages encore, celles de la 
recherche d’une robe bleue « pour 
l’amour », longuement infructueuse, 
mais qu’on finira par dénicher et que 
Louise « revêtit un jour où elle 
s’amusa à descendre tous les esca­
liers de la tour Kiffel en courant de­
vant lui ». Les deux courtes pages du 
château en ruines, dans une île de va-

LA LANGUE 
AU CHAT
MARC MORIN

....Int'
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Heure bleue et langue rose

SI LAROUSSE s’était prénommé Pierrette et Robert, Pauline, eus­
sent-elles pu subvertir la donnée la plus fondamentalement sexiste 
de leurs dictionnaires respectifs, à savoir que toutes les lettres de 

notre alphabet (jusqu’aux toutes maternelles labiales) sont masculi­
nes ? Meme le « e », qu’on invoque, qu’on courtise, qu’on érige en porte- 
voix de la nouvelle féminitude, n’en est pas pour autant devenu 
« muette ». Privée de cet appendice tout en rondeurs, la « vertu » n’en 
est pas moins féminine; paré de deux de ces volutes en forme de nom­
bril, le mot « sexe » ne s’en trouve pas gêné de son genre effrontément 
masculin. « Le transsexualisme, très peu pour moi ! », proclame notre 
irréductible alphabet, du haut de ses 26 signes. Notre « e », en tout cas, 
demeure en ce débat aussi muet que les anges lorsque leur sexe meu­
blait les théologiennes élucubrations de lointains et convexes conclaves.

C’est, de toute façon, faire reposer un bien grand fardeau sur les 
épaules arrondies du malheureux « e » que d’y voir la panacée à tous les 
écarts sexistes de la langue. Tout féminins qu’ils soient, et avec un « e » 
muet en prime, les mots « estafette », « ordonnance » et « vigie », par

. exemple, ont-ils changé un iota à la

■«4 WXJ..condition résolument masculine des
IKw flû métiers de ,a guerre et de la mer ? Le

HËF* Ê* voile — coiffe des clarisses, parure des
odalisques ou tchador des Iraniennes 

— ne se porte guère chez les hommes. 
La voile, pièce maîtresse de cent siè­
cles de navigation, n’a pas empêché la 
majorité des inconditionnels de la va­
gue de juger, superstitieusement, d’un 
mauvais augure la présence d’une 
femme à bord.

Comme toutes les lettres de l’alpha­
bet finiront par y passer dans cette 
chronique, voilà donc l’« e », muet ou 
instable, évacué pour l’heure. Il m’aura 
permis surtout de lancer un gros bou­
quet à nos collègues de La Vie en rose 

pour avoir osé, dans leur livraison de 
septembre, consacrer le dossier de 

Une à notre mère la langue française. 
Je dis « osé » car on se demande parfois si les Québécoises et les Qué­
bécois n’en ont pas soupé de la langue (excusez-là !) comme, d’ailleurs, 
de la constitution. LVR étant dans une position financière précaire — 
que la Déesse-Mère lui prête vie ! — « Parlez-vous française ? » en cou­
verture n’est sans doute pas la recette optimale pour renflouer la 
caisse...

Courez donc au kiosque acheter La Vie en rose : le dossier de 14 pa­
ges (sur 64, ce n’est pas mince ! ) a de quoi alimenter les réflexions po­
litico-linguistiques de chacune et des autres. Le dialogue Louky Bersia- 
nik-Louise Harel est particulièrement pertinent comme état de la ques­
tion. En prime : une entrevue avec Elisabeth Badinter (L’Amouren 
plusel, tout récemment, L’Une est ïAutre), dont les incidences linguis­
tiques sont plus pertinentes qu’on l’eût imaginé.

Ces fleurs lancées le plus amicalement du monde, on devine que ce 
chat n’a pas tout dit sur les chattes et les souri(e)s. La suite, comme on 
dit, au prochain numéro.
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Photo Ulf Andersen/ Le Seuil
France Huser.
cances, avec la grande salle où « il y 
avait cette seule présence : un or­
gue. Immense, abandonné [...] par 
sa grandiloquence, plus semblable à 
un monument qu’à un instrument de 
musique...» Et Louise songea « que 
sa vie ressemblait à cette demeure 
sauvage, avec un orgue qui résonnait 
quand on ne le touchait plus».

On pourrait longtemps poursuivre 
le jeu « des pages inoubliables » de ce 
court roman. Celles de « l’affaire des 
chats — une sorte de départ pour un 
pays inconnu dont on ignore la lan­
gue », sorte de recette aphrodisiaque 
pour un amant désenchanté... Cel­
les du caramel gagnant, un autre re­
tour à l’enfance de Louise. Mais tout

ce recueil de belles pages n’est pas 
un jeu ni un exercice innocent. Sa­
bine, Louise et Antoine sont des per­
sonnages que domine un envoûte­
ment impudique pour les « jeux de 
l’amour » qui ne sont pas ceux du ha­
sard. Les deux jeunes femmes se 
« trouvent », sans s’être beaucoup 
cherchées, mais elles sont dans un 
appartement qui semble celui d’un 
écrivain ... qui n’écrit plus, un ap­
partement où trône une vieille ma­
chine à écrire, présence magique... 
« Elle reste là, brillante, impertur­
bable, tandis que tout l’appartement 
sombre, envahi par la poussière et le 
désordre...»

Si l’on ajoute aux « pages » brillan­
tes, souvent insolites dans leur ap­
parente incongruité, les références 
bibliques, Assuérus, llolopherne, Ju­
dith, Salomon, Esther et Salomése 
mêlant aux fantasmes de Louise; les 
travaux de l’étudiante Sabine nour­
rissant quelques-uns des regrets de 
Louise, on admet facilement que ce 
roman, dont c’est peu d’user à son 
propos du cliché « inclassable », est 
une oeuvre éminemment littéraire. 
Dont le style est soyeux comme 
l’étoffe des dessous féminins que 
laissent tomber, à tout propos, et 
n’importe où (dans une cabine télé­
phonique, dans l’escalier, dans la voi­
ture rouge de Sabine...) les héroïnes 
de France Huser.

Répétons-le : La Chambre ou­
verte, c’est, rédigées avec une

Un peu
de patience, monsieur Cauchon

COURRIER
CHRONIQUEUR de télé, vous par­
lez d’un manque d’originalité au su­
jet de notre sérié nouvelle, au réseau 
TQS, le dimanche. Or le milieu litté­
raire sait bien qu'Apostrophes repre­
nait la formule de Georges Suffert 
(ORTF), lequel reprenait celle du 
créneau des livres de la série Cinq 
colonnes.. .La raison ? C’est une ex­
cellente formule : montrer au « petit 
écran » quatre livres avec les au­
teurs et amener ces créateurs à par­
ler des ouvrages des co-invités. Une 
idée simple et efficace.

L’illustre Bernard Pivot jouit d’un 
bassin de célébrités formidables et 
possède maintenant une expérience 
formidable. Alors, me traiter de « Pi­
vot local » relève d’un esprit de co­
lonisé, il me semble. Certes, le « Qué­
bec littéraire » n’est pas, hélas ! la 
« France littéraire », mais je n’y 
peux rien ! Donnez la chance au cou­
reur et à mon équipe, s’il vous plaît.

Mes interruptions trop fréquentes ? 
Le recherchiste Albert Martin, le 
réalisateur André Barro et moi, nous 
dressons un plan précis du déroule­
ment d’une émission. Nous voulons 
éviter absolument les monologues 
abstraits qui ont fait qu’il n’y a plus 
d’émissions/livres à la télévision 
québécoise.

C’est le monde marchand qui paie 
pour notre série : je dois donc inter­
rompre six fois dans l’heure mes in­
vités en plus de devoir m’en tenir au 
thème choisi. Je fais des débuts dans 
un métier tout neuf pour moi, l’ani­
mation; je réclame l’indulgence, for­
cément. Comme vous l’avez publié, 
je compte bien, en effet, sur votre 
patience. Dans un mois — ou deux ? 
— l’unique occasion télévisuelle d’en­
tendre parler de nos livres sera, je le 
souhaite, une belle, agréable et di­
vertissante occasion. Ce ne sera ja­
mais parfait, étant de « ce monde » !

— CLAUDE JASMIN
Montréal, le 17 septembre.

Notes de lecture
JEAN ROYER

★ L ’Avant-garde culturelle et 
littéraire des années 70 au 
Québec, sous la direction de 
Jacques Pelletier, les Cahiers 
du département d’études 
littéraires, Université du 
Québec à Montréal. Montréal, 
193 pages.

UN VASTE projet de recher­
che, portant sur les revues 
et les producteurs littérai­

res se réclamant de l’avant- 
garde, a donné des textes d’uni­

versitaires ici réunis pour une 
étude idéologique et matérielle de 
ces productions. On tente aussi 
d’insérer l’avant-garde littéraire 
dans l’histoire sociale du Québec. 
On y étudie, entre autres, la revue 
Mainmise et la contre-culture, 
« la posture utopiste » de Paul 
Chamberland, l’itinéraire de 
François Charron ainsi que des 
producteurs de théâtre et de pein­
ture, sans oublier le marxisme 
universitaire qui a sévi dans les 
années 1970. Ce recueil est tout 
simplement passionnant pour qui 
s’intéresse à l’histoire culturelle 
ou littéraire.

POUR OBTENIR DES CANDIDATES DE QUALITÉ UTILISEZ 
LES CARRIÈRES ET PROFESSIONS DU DEVOIR

842-9645

grande justesse de ton, les pages les 
plus nouvelles, les plus étonnamment 
belles de la littérature dite féminine

des dernières années... Une grande 
réussite, qu'un jury littéraire serait. 
impardonnable de ne pas retenir.

LA VITRINE 
DU LIVRE
GUY FERLAND

ENTRETIEN
Daisaku Ikeda et Aurelio Pecci, Cri d’alarme pour le XXIe siècle. P.U.F., 

203 pages Aurelio Pecci, ancien président du Club de Rome, et Daisaku 
Ikeda, président de Soka Gakkai International, discutent, dans cet ouvra­
ge. des grands problèmes de l’humanité. Ils se penchent plus particuliè­
rement sur le problème de la Terre qui devient progressivement inhabita­
ble Ils lancent, finalement, un vibrant appel à la paix.

BIOGRAPHIE
Danielle Ouellet, Adrien Poullot, un homme en avance sur son temps,

Boréal, 211 pages. Cette biographie nous présente un des pionniers de 
renseignement des sciences au Québec. L’auteur, collaboratrice à Qué­
bec science, nous montre, dans l’intimité, un homme d’action qui n’avait 
pas peur de se servir des médias pour promouvoir ses idées. Né en 1896, 
Adrien Pouliot, le père de Jean Pouliot, actuel président de Quatre Sai­
sons, est mort en 1980.

ÉDUCATION
Hervé Hamon et Patrick Rotman, Tant qu’il y aura des prols. Le Seuil, 

coll. « Points/Actuels », 368 pages. Ce livre est une étude approfondie de 
l’enseignement secondaire en France II 
s’en dégage un tableau noir qui fait 
craindre le pire. Les profs, les parents, 
les étudiants, mais surtout le système de 
l’éducation mal adapté à la révolution 
technologique, sont pointés du doigt.
Tous doivent mettre la main à la pâte 
Cet ouvrage a remporté, en 1984, le prix 
de l’Association des journalistes univer­
sitaires et a été sélectionné par Le 
Monde, en 1986, parmi les 10 meilleurs 
livres de sciences sociales des 10 der­
nières années

Yolande Tremblay, Médias, symboles 
et styles d’apprentissage, Bellarmin, 126 
pages. Cet ouvrage a un double objec­
tif : définir les médias et les situer dans 
un contexte d’apprentissage et d’ensei­
gnement. L’auteur veut ainsi aider les 
enseignants à mieux utiliser les moyens 
audio-visuels mis à leur disposition.

ROMANS
Alice Parizeau, L’Amour de Jeanne, 

éd. Pierre Tisseyre, 251 pages. Après les

1 lorve 1 lamon 
Patrick Rotman

Tant qu’il y aura 
des profs
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Poinls Actuels
succès en librairie de Les Lilas fleurissent à Varsovie, Côte-des-Neiges et 
Ils se sont connus à Lwow, Alice Parizeau nous revient avec l’histoire 
d’une adolescente qui nous raconte le soulèvement du ghetto de Varsovie. 
La vie quotidienne s’imprègne alors de la peur et de la brutalité ambiantes.

Dominique Garnier, La Femme publique, Points n° R258, 155 pages 
Pour les nostalgiques du film d’Andzej Zulawski. . . Petite différèbéfe, tou­
tefois : dans le roman, le narrateur est Ethel Durville (la femmé publi­
que) ... ça change bien des choses. .

Jacques Ferron, L’Amélanchler, VLB éditeur, coll. « Courant », 207 pa­
ges. Ce récit, du regretté Jacques Ferron, est une sorte d'Alice au pays 
des merveilles québécoise, un roman initiatique, un retour aux sources; 
bref, un conte fabuleux qui raconte la progressive désillusion de la petite 
Tinamer de Portanqueu face au monde des adultes. Peut-être le sommet 
de l’oeuvre de Ferron.

LE DEVOIR 
CULTUREL

est dirigé par

Robert Lévesque
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LIVRES 
RÉCENT ET ANCIENS

Achat et vente 

la plus grande librairie

251 Ste-Catherine E

FOIRE DU LIVRE ANCIEN DE MONTREAL 
40 LIBRAIRES IMPORTANTS 
DE PARTOUT AU CANADA
UN CHOIX INOUÏ DE LIVRES SUR TOUS LES SUJETS 
Livres épuisés et anciens
* Littérature * De collection
* Voyages * Histoire
* Exploration * Canadians
* Livres d’art * Americana
* Illustrés * Livres rares
* Editions limitées et signées 
ET DE SUPERBES GRAVURES ANCIENNES

^ u- Centre Sheraton Montréal 
1201 Dorchester Ouest
Samedi 20 septembre 1986 de 12 à 20 heures.
Dimanche 21 septembre 1986 de 11 à 17 heures.
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En vente en librairie. 192 pages. 14,95$
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Orchestre SÉRIE CLASSIQUE 
Métropolitain Agnes Grossmann

Directrice musicale

AGNES GROSSMANN
Chef d'orchestre
LOUIS LORTIE
Pianiste 
WAGNER:
Ouv. «Maître chanteurs» 
BEETHOVEN: 
y Concerto 
DVORAK:
81' Symphonie

t
Lundi, le 6 octobre 1986 — 20h

Abonnements et renseignements: 282-9565

<fb Théâtre Maisonneuve
Place des Arts •Redevance do, 1 $

sur tout billet'do plus do 7$

LE DEVOIR CULTUREL

LE LIMONAIRE
présente

«Chants pour 
les amours mortes»
écrit et mis en scène par

Jacques Bonin 
Musique classique originale 

de Bornard Bouchard 
avec Odette Guimond 

comédienne et 
6 musiciens en scène
Au choney Hall do l'Église ERSKINI AND AMERICAN UNITED CHURCH 
3407 avenu* du Musée, du 16 au 27 septembre, rolAch* les 21 et 22,

!tDTSHca
Société de musique contemporaine du Québec
Serge Garant, directeur artistique

C'est le temps de vous abonner à la 21e saison de la SMCQ.

Au programme cette année: sept concerts extraordinaires, plus deux con­
certs hors-série. Des compositeurs de renom, des artistes qui ont fait leur mar­
que ici et en Europe, un des organismes de musique contemporaine les plus 
connus et respectés au monde.

Célébrez avec nous 20 ans de création et découvrez cette musique inven­
tive, sérieuse ou amusante, toujours étonnante et actuelle.
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Tous les concerts ont lieu le JEUDI SOIR
sauf le mercredi 15 octobre 1986.

Abonnement: 40$ — Étudiants et Âge d’or: 20$ 
une réduction de 33% sur le prix régulier

SMCQ. 1500, boul. de Maisonneuve Est, bureau 402 
Montréal (Québec) H2L 2B1

526-5117

v THEATRE DU RIDEAU VERT
direction yvtllt brind aniour mercedes palomino

.................................... t—----- --------
Du mardi au vendredi 20 hres 

Samedi 17 lires e* 21 lires Dimanche 1 5 tires

GARR0CHËS EN 
2 PARADIS

il Jm 1
mise en scène' ROLAND LAROCHE i -
avec VI
YVETTE BRIND AMOUR 
GILLES PELLETIER • JANINE SUTTO 
HÉLÈNE LOISELLE • ROGER BLAY 
DIANE LAVALLÉE « ALAIN LAMONTAGNE
norm Marcel Dauphinais Êcianaqos Nick Cernovitch

Costumes: François Barbeau

lÜ*

4664, rue St-Denis
Métro Laurier, sortie Gilford

Réservations de 12h a V9h

844-1793

St I on arrivait a mélanger a parts égalés, Red Skelton, Danny Kaye Buster 
Keaton, The Three Stooges. Laurel & Hardy et Charlie Chaplin, on obtiendrait a 
coup sûr les COLOMBAIONI'

COLOMB AIONI
l,KS 2 ’STAND-UP" COMIQUES I KS PLUS 

DRÔLES DE L’EUROPE

Ils ont plus qu'une simple 
touche de génie comique, 

en réalité, ils sont très 
très amusants 

Toronto Star 29/01/85

LES “CLOWNS” DE FELLINI
MERCREDI 8 AU VENDREDI 10 OCTOBRE 20H00 

SAMEDI 11 OCTOBRE 18H3Ô ET 21H30

Une production Specdici, Une présentation CkQPf

<fb Théâtre Maisonneuve
Place des Arts

Guichets 514 842 2112
Redevance de .1OQS 
sur tout billet, de plus de'7$

RADIO-MUSIQUE □ RADIO-CULTURE □ RADIO-CANADA
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA

Samedi 20 septembre 1980
12h00 Les Jeunes Artistes

Alain Trudel. Irb. et Lorraine Prieur, 
p : Concerto en mi bém. pour trombone 
alto (Wagenseil); Romance pour trom­
bone et piano (Weber); Sonate «Vox 
Gabrielli» (Sulek) - Guy Pelletier, fl 
Sonate en la min . BWV 1013 (J S 
Bach); extr. «Incantations» (Jolivet) 

13h00 Des musiques en mémoire 
Les polvphones de la Sardaigne Anim 
Élizabcth Gagnon.

13h30 L’Opéra du samedi 
«Die Walküre» (Wagner): U te Vinzing. 
Teresa Zylis-Gara. Donald McIntyre. 
James King, Waltraud Meier, Cheryl 
Sluder. Jocelyne Oiamonm, Benedetia 
Pecchioli; Choeurs et Nouvel Orches­
tre philharmonique de Radio France, 
dir Marek Janowskt Prod. Radio 
France. Amm Jean Deschamps 

18h00 Mélodies
Louise Lebrun, sop., et Michael McMa­
hon. p.: «Liederkreis», op 39 (Schu­
mann).

18h30 Musique de table
Amm. Jean Paul Nolet

20h00 Orchestres américains
Orch. symphonique de C’hicago. dir 
Leonard Slatkin, (ho-Ling Lin, vl. : 
«Notturno» pour cordes et harpe 
(Fine); «Fantaisie écossaise», op 46 
(Bruch); Symphonie no 5 (Nielsen) 

22h00 Les Musiciens 
par eux-mémes

Inv Marek Janowski, chef d'orchestre 
Amm Georges Nicholson.

23h00 Jazz sur le vif
De Vancouver. Kn vedette Dave Pic- 
kell Quintet et Trio Renée-Rosnes.
Dimanche 21 septembre 1986

0h00 Musiques de nuit
La nuit, des musiques de toutes les épo 
ques et de tous les pays vous accom­
pagnent jusqu’à l'aube Amm. Georges 
Nicholson

5hS5 Méditation
«Prendre le temps de regarder» (Tho 
mas Suavel).

6h00 La Grande Fugue
Ire h. Sonate pour piano, K 331 ( Mo­
zart ) ; Sonate pour violoncelle et piano, 
op 6 (R Strauss); «Gymnopédie» no 1 
et «Gnossienne» no 1 (Satie)
2e h. «Scènes de la forêt», op 82 (Schu 
mann); Trio, op 4 (Caslillon) ; Con­
certo pour flûte et cordes (A. Mar­
cello). 3e h. Concerto no 2 pour orgue 
( Brixi). Concerto pour violon. BWV 
1042 (J S Bach); Suite no 4 pour cia 
vecin (Boismortier). Anim. Gilles Du­
puis.

9h00 Musique sacrée
Matines et Laudes (chant grégorien) 
«Gloria» (Poulenc); «Ave Maria» et 
Adagio en ré bém. (Liszt) Amm. Gilles 
Dupuis

10h00 Récital
Lise Boucher, p. : Rondo, op 51 no 1, et 
Variations, op 35 «Eroica» (Beetho 
ven).

10h30 Les Goûts réunis
«La filiation polyphonique* (3e de 5) 
Motets «Alma Redemptoris mater» et 
«In convertendo» (Willaert); pièces ins­
trumentales (A. Gabrieli); «Magnifi­
cat» et «Buccinate» et pièces instru 
mentales (G. Gabrieli). Amm Jean 
Deschamps et Marie-José Turcotte 
Textes et rech. François Filialrault 

11 h30 Concert Intime 
Hélène Gagné vc.. et Sherman Fried 
land, cl. : Duo no 2. op 147 (Beethoven) ; 
Duo no 1 en si bém. (Gebauer); «Pas de 
deux» (Bottenberg)

12H00 Pour le clavier 
Gina Bachauer, p. : Fantaisie chroma­
tique et fugue en ré min., BWV 903 (J.S. 
Bach) ; Sonate, op. 2 no 2 ( Beethoven) ; 
«Trois mouvements de Petrouchka» 
(Stravinsky) Inv. Pierre Brunei Int 
Pierre Rainville.

13h00 Suite canadienne
Anim Jean-Paul Nolet

14H30 Concert dimanche
Anton Kuerti. p. : Sonates no 26, op. 81a 
«Les Adieux» ; no 32. op 111 ; no 30, 
op. 109; no 31. op. 110 (Beethoven). 
Anim Jean Deschamps.

16h30 Les Grandes Religions 
«I, Évangile et les cultures» (3e) L’in- 
culturation aux origines du christia­
nisme Inv. Albert Vanhoye. Consul­
tant: Gilles Langevin. s j. de l’Univer 
sité Laval. Amm Diane Giguère.

17h00 Tribune de l’orgue 
«La musique d'orgue au Canada» (3e de 
8) Suite du 1er ton en ré ( Livre d’orgue 
de Montréal) Kenneth Gilbert; Suite 
du ne ton ( Lebègue) : Eusèbe Brodeur; 
Tierce en taille (Livre d’orgue de Mont­
réal): Kenneth Gilbert; Suite du 2e ton 
(Clérambault) Sylvain Caron; Grand 
dialogue (Livre d’orgue de Montréal): 
Kenneth Gilbert Inv Elizabeth Gallal 
Morin Anim. Jean-Pierre Sauriol.

18h00 À travers chants 
Concours radiophonique national des 
chorales d’amateurs 1986 ( 3e de 4) En­
sembles de chambre et chorales de mu­
sique contemporaine Anim. Myra 
Créé.

18h30 Musique de table
Anim Jean-Paul Nolet

20h00 Musique actuelle
Émission consacrée à Clermont Pépin. 
Anim Janine Paquet

22h00 Communauté des radios 
publiques de langue 
française •

li e partie Lecture d’une adaptation 
radiophonique du roman de Michel 
Goëldlin«Juliette crucifiée» (3ede 5). 
Prod. Radio Suisse romande — 2e par 
lie «Le Journal intime» (3ede5). Ma 
rie Bashkirlfeff ou le journal tronqué 
Inv Colette Cosnier et Roland Auguet 
Prod Radio France 

23h00 Jazz sur le vif 
«Jazz U ER» (3e de 9) Émission enre­
gistrée au Festival International de 
jazz de Montréal 1986 En vedette: Duo 
John llorler, piano, et Dave Green, con­
trebasse (Grande Bretagne) Amm Mi 
chel Benoit
Lundi 22 Septembre I98(i

0h00 Musiques de nuit
Anim. Monique Leblanc

5h55 Méditation
«Dès l’aurore je te cherche» (Thomas 
Suavel)

6h00 Les Notes inégales
Ire h. Concerto à 4 en la min. (Blavet). 
«Lasciatemi morire a 3» (Rascarini), 
«Grand trio» pour piano, clarinette et 
violoncelle,op, 28 ( Ries), Contredanses 
(Beethoven) 2e h. Nocturnes nos5 et 
6 pour piano ( Field); Concerto pour 
violon. Il VIIa/1 (Haydn); «Dansla fo­
rêt» (lleise); «Ambiance du soir» (Niel 
sen ) ; Parthia pour colascione ( Brescia 
nello), «Canzon per sonar» (G. Ga­
brieli) 3e h. Saltarello (anon ); extr 
«Der Rosenkavalier» (R Strauss); 
extr Suite en sol ( Marais); Sérénade 
(Françaix); Rondo de concert pour 
piano et orchestre. K 382 ( Mozart), 
extr «Alexander’s Feast» (Handel) 
Amm Francine Moreau

9h00 Musique en fête 
Le 24e anniversaire d’Ammstie inter­
nat lonale Polonaise, op 53 (Chopin); 
«Prière de Marie Stuart» (Dallapic 
cola); Suite no 7 pour clavecin en sol 
min (Handel); Partita no 2 pour violon 
seul. BWV 1004 (J.S. Bach); Toccata 
(Busoni); «Thème à la mémoire des 
victimes d’Hiroshima» ( Penderecki ) ; 
extr «Gaspard de la nuit» (Ravel). 
Concerto pour piano no 4 «Incantation» 
(Martinu). extr «Figure humaine» 
(Poulenc) Amm Renée Larochelle

1 ih30 Les Jeunes Artistes 
Thérèse Ryan, vc., et Francine Chabot, 
p Sonate, op 65 (Chopin).

12h00 Présent-musique 
Magazine d’actualité musicale sous

forme de reportages, de chroniques et 
d’entrevues en provenance du pays et 
des principales capitales de la musique. 
Anim André Vigeant

13h00 Au gré de la fantaisie 
Concours énigme. Disque compact , à 
travers des oeuvres majeures, explorer 
l’univers sonore de la «différence» 
Anim. Sylvia L’Ecuyer.

16h00 Libre parcours •
Actualités littéraires. Amm. Gilles Ar­
chambault

16h30 De l’opium au chocolat •
4e de 15. «Le trafic de la drogue» Inv. 
Pierre Lamarche. Jean Larin. Marie- 
Andrée Bertrand et André McNicoll. 
Rech et anim. Albert Martin.

17h00 Latitudes •
«Tour de Bretagne» (4e de 13). Le mou 
vemenl breton Inv Per Denez. prési­
dent du Conseil culturel de Bretagne 
Int et amm Richard Joubert.

17h30 L’Air du soir 
l n bouquet des plus belles pages du ré­
pertoire lyrique et symphonique conçu 
spécialement pour agrémenter l’heure 
du souper Anim Danielle Charbon- 
neau

19h(Jo Musique de chambre
Amm Michel Keable.

20h00 Concerts européens
Concert de l’Orch. symph. de la Radio 
bavaroise, dir Kurt Sanderling: Sym 
phonie no 86(Haydn); Symphonie no3 
(Bruckner).

21h30 Théâtre du lundi •
Ire partie: magazine d’actualité cultu 
relie. Anim. Michel Vais. 2e partie 
«( her Docteur» de Jean-Pierre Berge­
ron Lett Louise Latraverse, Jacques 
Lavallée. Robert Maltais et Jean 
Pierre Bergeron

23h00 Jazz-soliloque 
«Straight no Chaser»: Bennie Wallace; 
«South Georgia Blues» Sonny Stitt; 
«Bluesville»: Cedar Walton, «('ara 
van» Ben Webster; «Georgia»; Big 
Nick Nicholas; «Secrets»: Count Basie; 
«That Old Keeling» Mel Tormé; «The 
Twitch» Quincy Jones; «Gee» Phil 
Woods. Amm Gilles Archambault
Mardi 21 septembre l9Kf>

0h00 Musiques de nuit
Anim Monique Leblanc

5h55 Méditation
«Vivre comme des bien portants» (Tho­
mas Suavet).

6h00 Les Notes inégales
Ire h. Quatuor à cordes, op 6 no 3 
( Boccherini ). Fantaisie sur «Wie schon 
leuchet der Morgenstern» pour orgue. 
Bl XWV 223 (Buxtehude); Concerto 
pour flûte no 2 (Danzi). 2e h.: «Dindi 
rin, dindirin» et «A los maitines era» 
(anon ); Sonate pour violon et piano, 
op. 12 no 3 (Beethoven); Andante et va­
riations pour harpe et hautbois ( Ros 
sim); extr «Terpsichore» (Praeto- 
rius). Concerto en ré min pour flûte 
( A Marcello) 3e h. Sinfoma. op 3 no 1 
(J C Bach). «Amours n’ont cure de 
tristesse» (Insula); Bagatelles pour 
piano, op 97 (Sibelius); «Haru no Umi» 
(Myiagi); Concerto pour violon et haut 
bois. BWV 1060 (J.S. Bach) Anim Fran­
cine Moreau

9h00 Musique en fête 
«Musiciens à la plume la correspon­
dance des Mozart, père et fils». Sym 
phonie. K 32 (Mozart); Sonate en trio 
en si bém (J C Bach); Sonate no 9 
pour piano, K. 311 (Mozart). «Mise­
rere» (Allegri); Concerto pour violon 
no L K 207 (Mozart). Quatuor, op 76 no 2 
«Les Quintes» (Haydn); Concerto en 
sol pour hautbois (Dittersdorf). «Mi 
sericordia Domini», K 222 (Mozart) 
Amm. Renée Larochelle

11h30 Concert Intime 
Quatuor canadien de guitares ( Denis 
Quévillon. Bruce Adams. Bartholomew 
Crago et Gary Antonio) Concerto no 1 
en do (Soler/Quévillon) ; «English 
Suite» no3 (Duarte); «Estampas» (Tor- 
roba)

12h00 Présent-musique
Anim. André Vigeant.

13h00 Au gré de la fantaisie
Disque-compact (suite). Anim. Sylvia 
L’Ecuyer.

16h00 Libre parcours •
Actualités littéraires. Anim. Gilles Ar­
chambault

16h30 Présence de l’art •
Actualités artistiques et entretiens sur 
le thème «Art et politique». Anim. 
Christiane (harette, Gilles Daigneault 
et Rober Racine.

17h30 L’Air du soir 
Anim. Danielle Charbonneau.

19h00 Musique de chambre 
Anim. Michel Keable.

20h00 Concerts européens 
Festival du château de Ludwigsburg. 
L’If lloelscher, vl., et Benedikt Koehlen, 
p Rondo brillant, 1) 895 (Schubert); 
Sonate (Ravel); 3«Capricesde Paga­
nini», op. 40 (Szymanowski); Sonate, 
op 18(R Strauss).

21h30 En toutes lettres •
Magazine consacré à la littérature de 
chez nous. Chroniqueurs: Jean-Fran­
çois Chassay (fiction); Jérôme Da- 
vtauIt (essais); Roch Poisson (revues); 
René Ferron (reportage). - «Un air d’o­
péra» de Gabriel Pierre Ouellette. Lect. 
Yves Massicotte. Anim. Réjane Bougé.

23h00 Jazz-soliloque 
«Big Butter and Egg Man»: Art Hodes; 
«Piece for Guitar and Strings» Jim 
Hall; «East of the Sun»: James 
Moody/Al Cohn; «Andiamo»: Lorraine 
Desmarais; «Lavori Casalinghi» : En­
rico Rava; «Bernie’s Tune» : Jimmy 
Raney; «Satchmo’s Dream»: Barney 
Biggard Anim. Gilles Archambault.

OhOO Musiques de nuit
Amm PierreOlivier Désilets.

5h55 Méditation
«Grandeur et fragilité de notre condi­
tion» (Thomas Suavet).

6h00 Les Notes Inégales
Ire h. «Fantasiestücke» pour piano, 
violon et violoncelle, op 88 (Schu­
mann). «Versa est in luctum» (Lobo); 
Concerto en ré pour clavecin. 
Il WIII/11 (Haydn). 2eh.: Sinfoma. 
W 182 no 5 (C P E Bach); «The Fairy 
Masque» (R. Johnson), Sonata seconda 
pour basson et b.c. (Boismortier); Pro­
logue «Roméo et Juliette» (Gounod); 
Nocturnes,Ojp 32nos 1 et2(Chopin)
3e h. «Air écossais et variations», 
op. 105 no 1 (Beethoven); Sonate à 4 
(Quentin); Variations pour harpe (Pe- 
trini ) ; Duo pour violoncelle, op. 1 no 1 
(Duport); Concerto en si bém pour 
flûte (Moller) Amm. Francine Moreau.

9h00 Musique en fête 
Anniversaire du chef d’orchestre an 
glais Sir ( olin Davis. Extr. «Don Gio­
vanni». K 527 (Mozart); Concerto 
grosso, op. 6 no 7 (Handel); «Nuits 
d’été» (Berlioz); Symphonie no 8 (Bee 
thoven); Concerto pour violon «À la 
mémoire d’un ange» (Berg), extr. «The 
Knot Garden» (Tippett); «Humores­
que» (Sibelius) Anim. Renée Laro­
chelle.

11h30 Récital d’orgue
Hélène Dugal. orgue Casavant. cathé 
di ale Marie Reine du Monde, à Mont 
réal Fantaisie en do et Choral no 1 en 
mi ( Franck). Anim. Jean Deschamps

12h00 Présent-musique
Amm André Vigeant.

13h00 Au gré de la fantaisie
Découvrez en musique Casablanca, l é 
mgmatique, héroïne de série B. Anim 
Svlvia L’Ecuyer.

16hOO Libre parcours •
Essais québécois non littéraires Amm. 
Dorval Brunelle

16h30 Recherches scientifiques 
au Canada •

17e de 20 « L’univers des radiations in 
visibles». Inv. Dr Ernest Létourneau, 
du du Bureau de la radio protection et 
des instruments médicaux, ministère

fédéral de la Santé; Christian Lavoie, 
unité de radiographie médicale, minis 
1ère de la Santé. Rech. et int. Michel 
Icart. Anim. Gustave Iléon.

17h00 Progrès et perspectives • 
«12 clés pour la biologie» (Ire de 12). Di­
versité. Inv. Jean Tavlitzki, prof, de bio­
logie à l’Université Paris VII. Prod. Ra 
dio France

17h30 L’Air du soir 
Anim. Danielle Charbonneau.

19h00 Musique de chambre 
Amm. Michel Keable.

20h00 Concerts européens 
Semaines musicales d’Ascona. Orch de 
la Radio télévision suisse italienne, dir. 
Ferdinand Leitner, Radu Lupu.p.: Six 
danses allemandes, K. 571 (Mozart); 
Concerto no 3, op 37 (Beethoven); «Le 
Bourgeois gentilhomme», op. 60 (R 
Strauss).

21h30 La Feuillaison •
«Histoire du plus grand des chevaux et 
qui avait un sabot de bouc» de Victor- 
Lévy Beaulieu. Lect.: Eudore Belzile, 
Philippe Snhobb, Guy laine Tremblay et 
Martin Dion. Musique originale: Jac­
ques Montgrain.

22h00 Littératures •
«Situations de la modernité» (4e de 20). 
Inv Élisabeth Roudinesco, psychana 
lyste et critique. Rech. et int. Jean La- 
rose.

22h30 Questions de notre temps •
« La planète Gaspésie et ses visiteurs» 
(4e de 5). L’art de vivre.

23h00 Jazz-soliloque 
«Blue’n Boogie»: Dizzy Gillespie; «Blue 
Monk»: Thelonious Monk; «Perdido»: 
Duke Ellington; «I’m Getting Senti 
mental Over You»: Gerry Mulligan; 
«Them There Eyes»: Benny Carter; 
«What’d I Say»: Ray Charles. Anim. 
Gilles Archambault

OhOO Musiques de nuit
Amm PierreOlivier Désilets.

5h55 Méditation
«J’aime la vie» (Thomas Suavet).

6h00 Les Notes inégales
Ire h. «Sept improvisations» pour 
piano (Massenet); Concerto en si bém 
pour basson (J C. Bach); «Andantino 
dans le style de Martini» et «Allegretto 
dans le style de Boccherini» (Kreisler).

2e h.: Sonate pour flûte, BWV 1035 
(JS Bach); «Ave Maria». «Credo» et 
«Pater Noster» (Stravinsky); «Sinfonia 
teatrale» (Alberti); «Au clair de la 
lune» pour guitare, op. 7 (Carcassi); 
«Du monde des enfants», op. 31 (Meri- 
kanto); Symphonie, op. 3 no 1 (Ca- 
margo) 3e h.: Concerto pour orgue, 
op 26 no 2 (M. Corrette), «Across the 
Border» (anon ); «Im llerbst», 
op 104 no 5 (Brahms); extr. «Les Fées 
de la neige» ( Rimsky Korsakov); 
«L’Hiver», extr «Les Saisons» (Vi­
valdi); «Nachtschatten», op. 229 (J 
Strauss). Amm Francine Moreau.

9h00 Musique en fête 
Anniversaire du compositeur Dimitri 
Chostakovitch. «Danses fantastiques» 
pour piano, op. 5 (Chostakovitch); 
Deux pièces transcrites pour ens à 
vent et timbales (Scarlatti/Chostako- 
vitch); Symphonie no 6, op 54 et Qua 
tuor no6.op 101 (Chostakovitch); «Ta­
hiti-Trot» (Youmans/Chostakovitch); 
Concerto pour violon no 1, op. 77 et «Les 
Sonnets de Michel Ange», op. 145a 
(Chostakovitch). Anim Renée Laro 
chelle.

11h30 Récital
Francine Voyer, fl., et Carmen Picard, 
p Sonatine pour flûte et piano (Mil 
haud); Sonate, op 14 (Muczinski); «Rê 
verie» et «Petite Valse» (Caplet)

12h00 Présent-musique
Amm André Vigeant.

13h00 Au gré de la fantaisie
Disque compact (suite et fin) Amm 
Svlvia l.’Ecuver

1 ShOO Libre parcours •
Littérature étrangère. Anim. Gilles Ar­
chambault.

16h30 Positions •
Réflexion sur la place des intellectuels 
dans la société Inv. Léon Dion, politi­
cologue. Rech. Suzanne Robert. Anim 
François Ricard

17h00 Les Dédales de
l’administration fédérale • 

4e de 12. «La réglementation au Ca­
nada» Inv. Gilles Rhéaume, écono­
miste au «Conference Board». Rech., 
texte et int. Clinton Archibald. Anim. 
Gustave Iléon.

17h30 L’Air du soir 
Anim Danielle Charbonneau.

19h00 Musique de chambre 
Anim. Michel Keable.

20h00 Orchestres canadiens 
Ouv. «La Force du destin» (Verdi); 
«Schéhérazade» ( Rimsky-Korsakov): 
orch. svmph de Winnipeg, dir. Piero 
Gamba. Arthur Poison, vl ; Divertis­
sement «Les Fêtesd’Hébé» (Rameau), 
Suite «The Married Beau» (Purcell); 
«Paris» (Ibert): orch. symph. d’Edmon­
ton, dir Pierre llétu; «La Valse de 
l’Empereur» (J. Strauss): orch. de Ra­
dio-Canada à Winnipeg, dir. Otto- 
Wemer Mueller. Anim. Jean Paul Nolet.

22h00 Libre échange •
Pierre Olivier s’entretient avec Louis- 
Philippe Hébert, président de la Société 
Logidisque.

22h30 Visages de l’Europe 
de l’Est •

4e de 26. « Le mur de Berlin». Inv. Anne 
Marie Legloannec de la Fondation na­
tionale de sciences politiques de Paris. 
Rech., int. et prés. Charles Larochelle.

23h00 Jazz-soliloque 
«Nebbia»: Henri Texier; «What’s 
New» Webster Young; «Wonder 
Why»: Bill Evans; «Disappointed»: Ed­
die Jefferson; «Falling In Love With 
Love»: Kenny Dorham; «What Js 
There to Say» Bunny Berigan; «Me­
dina» Jackie McLean/Tina Brooks. 
Amm. Gilles Archambault.
Vendredi 2<i septembre I98fi

OhOO Musiques de nuit
Anim. PierreOlivier Désilets

5h55 Méditation
«t ne présence intime et universelle» 
(Thomas Suavet)

6h00 Les Notes Inégales 
Ire h.: Quatuor à cordes en mi min. 
(Verdi); Andante pour flûte et orch., 
K 315 ( Mozart); Sonate pour clavecin, 
K 141 (I) Scarlatti). 2e h.: Symphonie 
no 38 (Haydn); «Marguerite au rouet», 
I) 118 (Schubert) ; «l.e Rouet d’ilm 
phale» pour piano (Saint-Saëns); «L'A­
mour, la mort, la vie» (Janequin); Con­
certo no 1 pour violoncelle (Hebden). • 
3e h. Ouv. «F.sther» (Handel); Suite en 
trio en sol (Locke); Impromptus 
nos 3 et 4 (Chopin) ; Aria (Roussel); 
danses (folk hongrois); extr Suite 
«Casse noisette» (Tchaikovsky). Anim. 
Francine Moreau

9h00 Musique en fête 
Mélodies italiennes de la Renaissance; 
Concerto pour violon no 2, op 7 «l.a 
Campanella» (Paganini). «Avec Ma 
ryvonne Kendergi» (Ire de 13) F.ntre 
lien avec le pianiste français Alfred 
Cortot (1877 1962) Anim Renée l.aro 
chelle

11h30 Orchestre de chambre 
de Québec

Dir Françoys Bernier Symphonie no 5 
(Schubert)

12h00 Présent-musique
Anim André Vigeant

13hOO Au gré de le tentalsie
Philippe Dagenais, designer, vient nous 
présenter la musique qu'il aime. Anim. 
Cilles Dupuis.

16h00 Libre parcourt • 
Chronique de cinéma avec Richard 
Cav Anim Gilles Archambault

16h30 Le Pouvoir des mots •
4e de 12. «Les mots de la vente et de la 
publicité» Inv. Jean St-Jacques, con­
seiller en formation, et Jean-Jacques 
Slrelisky, dir. de création chez Cossette 
Communication Marketing. Rech. et 
anim. Claudette Lambert

17h00 Documents • 
l.'île Maurice(2ede3)

17h30 L'Air du soir 
Anim. Danielle Charbonneau

19h00 Musique de chambre 
Anim. Michel Keable.

20h00 Les Grands Concerts 
De l’Institut canadien à Québec. Michel 
Franck, p : Nocturnes, op. 33 no 3 et 
op 63 (Fauré); «Études symphoni­
ques», op. 13(Schumann); Sonate.op.5 
(Brahms).

22h00 En continuité •
«De la route des caravanes au chemin 
de fer Congo océan». Prod, l.a Voie de 
la Révolution congolaise

22h30 Kafka •
4e de 5 «Kafka et la loi» Inv. Martin 
Sylvestre, prof et auteur d'un essai in­
titulé «Sur Franz Kafka». Rech , texte 
et anim. Marcel Bélanger. Lect. Vin­
cent Davy

23h00 Jazz-soliloque
«Blues in the Air» : Sidney Bechet; «Bil­
lie's Bounce»: Dexter Gordon; «So- 
rino» : Kric Dolphy; «Out of This 
World»: Tommy Flanagan; «Last 
Night When We Were Young» : Helen 
Merrill; «YardbirdSuite»: Marian Me 
Partland/llank Jones. Anim. Gilles Ar 
chambault.
Samedi 27 septembre 1986

OhOO Musiques ds nuit
Anim Georges Nicholson.

5h55 Méditation
«Pour que chacun fasse avancer le 
monde» (ThomasSuavet).

6h00 La Grande Fugue 
Ire h.: Sonate en do min. (Barsanti); 
«Issé» (Deslouches); Concerto à 4en ré 
min. (Handel); Sonate no 3, W 48 
«Prussienne» (C.P.E. Bach) - 2e h.: So­
nate pour violon, violoncelle et clave­
cin, op. 3 no 6 (Corelli); Concerto pour 
flûte, op. 7 no 3 (Corelli); «Children’s 
Corner» (Debussy); «Wiegenlied», 
op 41 (R Strauss); Adagio (Delerue). 
3e h. Quintette avec cor, K. 407 (Mo­
zart ). «Variations sur La ci darem la 
mano'de Mozart» (Chopin); Danses 
(Simpson); «Suite llolberg» (Grieg) 
4e h. Trio en fa pour flûte, viole de 
gambe et b.c. (Telemann); «L’Au­
tomne», exlr «Les Saisons» (Vivaldi); 
Concerto pour orgue, op 7 no 5 (Han­
del) ; Sonate pour piano, op. lit (Bee 
thoven). Anim. Gilles Dupuis.

lOhOO Chronique du disque 
Inv Renée Maheux, soprano, biographe 
et critique à la revue Opéra Canada.

• Emission culturelle

RADIO JOURNAUX
Du lundi au vendredi:
6hOO. 7h00. 8h00.9h00,12h00.
20h00 el 23h00.
Samedi el dimanche:
ShOO. 7h00, 8h0ft, I'2h00. 20hl)0el 23h00.
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JACQUES DOUAI, 
l’oiseau rare

JEAN ROYER

DKPUIS 40 ans déjà, Jacques 
Douai maintient le cap de la 
chanson poétique française, 
traditionnelle et contemporaine. 

Dès la fin de la guerre, il introdui­
sait en France le répertoire de 
ses plus grands poètes mis en mu­
sique, avec la qualité de son inter­
prétation. Il a lancé, rappelait Bo­
ris Vian, « cette ballade devenue 
rengaine », Les Feuilles mortes. Il 
chante aujourd'hui non seulement 
Prévert et Rutebeuf mais aussi 
Trenet, Brassens, Aragon, Le- 
marque, Vigneault, Hugo, 
Seghers, Bérimont, Ferland, 
Nery, Desnos et tant d’autres.

Aujourd’hui, ce troubadour mo­
derne sait maintenir la poésie 
française dans la sensibilité con­
temporaine. C’est ce qu’on verra 
d'ailleurs, par chance, a Montréal 
le 27 septembre prochain, alors 
que Jacques Douai donnera un ré­
cital unique au Tritorium.

Il y a 30 ans, en 1955, Douai était 
venu chanter au Festival de 
Montréal. Il était resté 18 mois 
parmi nous, fasciné par la culture 
québécoise et retenu par des ami­
tiés durables, dont celle du poète 
et cinéaste Pierre Perrault.

Jacques Douai est reconnu en 
France comme « un des trois 
grands de la chanson », a déjà 
écrit Lucien Rioux, dans Le Nou­
vel Observateur. Il a su puiser 
dans l’immense répertoire de la 
poésie populaire et contempo­
raine plus de 300 titres qui ont un 
point commun : la beauté poé­
tique et musicale. D’ailleurs, 
l’Académie Charles-Cros et 
l’Académie du disque français lui 
ont attribué pas moins de cinq 
prix pour ses albums de chansons.

Jacques Douai : l’anthologie la 
plus émouvante de la chanson 
française.

L'oeuvre de Jacques Douai 
compose, en fait, l'anthologie la 
plus émouvante de la chanson 
française. C’est peut-être pour­
quoi il a été appelé, depuis plus 
d’un quart de siècle, à porter son 
répertoire en tournée à travers le 
monde, d’Helsinki à Houston, de 
New York à Monastir, de Tahiti 
aux Antilles, de Londres à Bang­
kok, et de Téhéran à Montréal.

Bien sûr, Jacques Douai est un 
des chansonniers les plus connus 
de France. Fait inusité, ses 25 al­
bums enregistrés depuis 1947 sont 
toujours au catalogue et en vente. 
D’ailleurs, l'artiste a vendu plus 
d'un demi-million de disques, ce 
qui n’est pas négligeable si l’on 
songe que son répertoire n’a rien 
à voir avec le hit parade.

Kn somme, on peut dire, avec 
les Français, que Jacques Douai, 
c’est vraiment l’oiseau rare !

LA NOTE BLEUE
GILLES ARCHAMBAULT

Autour de minuit

____ les éliminatoires
le Granby — Le Festival de la 

chanson de Granby entreprend jeudi 
quatre soirées éliminatoires; 32 jeu­
nes chanteurs sélectionnés vont con­
courir pour être parmi les huit fina­
listes à la soirée de gala du 4 octobre. 
Cet été, quelque 200 candidats ont été 
convoqués (ou entendus dans leurs 
provinces respectives) par un co­
mité de sélection du festival. Les éli­

minatoires (18 au 21 septembre) ont 
lieu au cégep de Granby, où le jury 
est formé de Raymond Desmar­
teaux (CIEL-FM), Serge Plaisance 
(CKOI-FM), Lise Richard (Trans- 
Canada), Paul Cauchon (LE DE­
VOIR) et la chanteuse Sylvie Trem­
blay.

SELON les échos qui nous sont 
parvenus du dernier Festival du 
film de Venise, Autour de mi­

nuit, de Bertrand Tavernier, est une 
réussite totale. On connaît le propos 
du cinéaste. Nous replonger dans le 
Paris des années cinquante, celui des 
boîtes de jazz, créer de toutes pièces 
un musicien américain dont les com­
portements seraient ceux de Lester 
Young et de Bud Powell. Le Prési­
dent avait joué au Blue Note deux 
jours avant sa mort et le pianiste 
avait longtemps séjourné là-bas. 
Pour tous les amateurs le moindre­
ment éclairés, ces deux figures sont 
essentielles dans la mythologie du 
jazz.

L’originalité du film tient surtout à 
ce que Tavernier ait demandé à un 
jazzman important de jouer un rôle 
dramatique. Dexter Gordon, à ce 
qu’on m’a dit, est magistral dans le 
rôle du musicien américain noir qui 
vit tant bien que mal son exil. Je n’ai 
pas de difficulté à croire que la car­
rure imposante de Gordon, sa dé­
marche, sa voix parviennent à ren­
dre le personnage vraisemblable.

En revanche, et je l’ai déjà rap­
pelé ici, le cinéma a si fréquemment 
méconnu le jazz uue je croirai à leur 
coexistence bénéfique dans ce film 
que vérification laite. Vivement 
qu’on le projette à Montréal ! ("est à 
ce moment qu’on pourra constater si 
Tavernier qui n’a pas cessé d’ajouter ’ 
des éléments à la trame sonore, ad 
ditionnant les séances d’enregistre­
ment, n’a pas étouffé le message. Il 
était tout simple, ce message. L’an­
goisse d’un musicien traqué qui ne 
recherche même plus la paix. Les 
mondes si semblables et dissembla­
bles de Lester Young et de Bud Po 
well conviennent à cette interpréta­
tion sans fioritures. En attendant le 
film, le disque de Herbie Hancock, 
continuons d’écouter She’s Funny 
that Way avec l’homme au curieux 
chapeau'et Celia, du génial et inquié­
tant pianiste.

Plus près de chez nous, J im West, 
le pdg de la maison Fusion III, vient 
d’acquérir les droits de distribution 
des catalogues Soul Note et Black

Saint. Cette maison, qui publie sous 
étiquette « Justin l ime », nous pro­
met également, dans un avenir pro­
che, un Pepper Adams accompagné 
par l’orchestre de Denny Christian­
son, Paul Bley, Bob Moover, John 
Abercrombie et Oliver Jones.

Il est primordial que les produits 
Soul Note et Black Saint nous soient 
accessibles. Ces deux marques ita­
liennes représentent aux yeux de 
nombreux connaisseurs la vitalité du 
jazz sur disques. Elles seraient un 
peu ce que Blue Note et Prestige 
étaient dans les années cinquante. 
On fait beaucoup état, aux USA, d’un 
renouveau du jazz. À y regarder de 
près, toutefois, on s’aperçoit que très 
souvent on ne publie là-bas que des 
séances trafiquées. Ce ne sont pas 
les trade magazines américains ni 
Digital Audio, par exemple, qui dé­
nonceront les pratiques commercia­
lement abusives de G RP, de Projazz, 
de Windham Hill. Autant chez Black 
Saint que chez Soul Note, on a du jazz 
et de ses musiciens une idée qui n’est 
pas réductrice. C’est chez eux que 
l’on trouve des artistes aussi essen­
tiels que David Murray, le Word 
Saxophone Quartet, Archie Shepp, 
Cecil Taylor, Steve Lacy, etc. La 
jeune musique qui domine n’em­
pêche pas la cohabitation avec le 
hard bop, ainsi qu’en témoigne la 
présence au catalogue de Clifford 
Jordan, Kennv Drew, Art Farmer, 
etc. *

Quelques suggestions de CD :
Roswell Rudd/Steve Lacy/Misha 

Mengelberg/Kent Carter/Han Ben- 
nink, Regeneration. Soul Note SN 
1054. Une musique qui provoque, qui 
a de l’intelligence, de la force, de 
l’humour.

Archie Shepp, Down Home New 
York. Soul Note SN 1102. Shepp a ra­
rement joué avec autant de convic­
tion que dans ce disque. Sa version 
de 'Round about Midnight est tout 
simplement renversante de vérité.

Clifford Jordan. Repetition. Soul 
Note SN 1084. En quatuor, avec au 
piano le méconnu Barry Harris, le 
saxophoniste salue au passage le 
blues. Sonny Rollins et nous convie 
au bonheur tout court.

La semaine prochaine.. . pans la livraison du
27 septembre du DEVOrR CULTU BEL, c’est la rentrée littéraire qui 
occupera une partie de nos pages. Jean Royer présentera l’éventail des 
parutions devant s’échelonner sur les prochains mois, et il s’entretien­
dra avec l’un de ces auteurs du cru 1986, Marie-José Thériault, qui signe 
L'F.nvoleur de chevaux chez Boréal. Stéphane Lépine commentera ce 
recueil de contes.

A quelques jours de la rentrée au Théâtre du Nouveau Monde, où le 
Molière annuel est, cette fois-ci, Les Fourberies de Scapin, Paul Lefeb­
vre rencontre, non pas un acteur, un décorateur ou tin metteur en 
scène, mais quelqu’un qu’on interviewe rarement, Téclairagiste, en l’oc­
currence l'un des plus cotés, Michel Beaulieu _R.|_.

Billet: 9$

Un spectacle-performance de
Sylvie Laliberté

Dimanche, lundi et mardi, 21, 22 et 23 septembre ‘86 
à 20h30 au Restaurant-Bar-Théâtre La Licorne

2075 boul. St-Lauren» 843-4166

LE TEMPS EST AU NOIR 
LE TEMPS EST AU . | 
LE TEMPS EST AU Vf

Rés.: 521-4191

e

Le Groupe Genre présente

Xa jLa.

du 17 au 28 septembre

un texte d'AUGUST STRINDBERG traduit 
par BORIS VIAN

mise en scène de H. Delfaut

• réservations mcentaur «m»*? 288-3101. jç.
Billets en vente 
maintenant

Directeur artistique
Jean Paul Jeannette
Directeur général
Jacquet l angevin

de Jean Racine

du 25 sept, au 27 oct.
a 20h. Dimanche: 15h. Relâche: mar. et mer.

Bain Laviolette
1570 de Lorimier 

Angle: de Maisonneuve 
Métro Papineau

Réservations: 276-8091

Pour qui sont ces serpents 
qui sifflent sur vos tètes?

L’OPÉRA 
DE MONTRÉAL

Rideau:
20 heures précises
Les 9,13,18, 20. 24, 
27 et 29 septembre

Cette production 
est présentée 
grâce à la collaboration 
d'Air Canadaet de la

BANQUE NATIONALE
Les compagnies suivantes 
ont contribué 
à la présentation 
d une soirée d'opéra

Odette Beaupré 
Marion Pratnicki 
Gregory Kunde 
Grégoire Legendre 
Charles Prévost

Avec:
Diana Soviero 
Alberto Cupido 
Pierre Charbonneau 
Gaétan Laperrière

Banque Nationale et 
Air Canada
9 septembre
Bell Canada
13 septembre
Gaz Métropolitain
18 septembre
Ultramar Canada inc.
20 septembre

de Gounod Chef d orchestre:
Henry Lewis
Assistant chef d'orchestre:
Brian Law

Mise en scène:
Bernard Uzan
Scénographie et costumes
Claude Girard

Texaco Canada inc.
24 septembre 
Charette, Fortier, Hawey 
Touche Ross
27 septembre
R-ust Royal
29 septembreBillets

14$ 18,50$ 27,50$ 39,50$ 45,50$

Ôoc iété
PRO 

MUSIC A

Ski
CHARLES DUTOIT

THÉÂTRE MAISONNEUVE
LUNDI, 29 SEPTEMBRE, 20H
CHARLES DUTOIT et I Ensemble 
PRO MUSICA formé uniquement 
d'instruments à vent 
R. Strauss: Sérénade en mi bémol 
C. Gounod: Petite Symphonie pour 

Instruments à vent.
Mozart: Sérénade #10 (Gran Partita)
Billets. 12$ - 10$ - 8$ Etudiants: 5$

PRO MUSICA - 1410 rue Slanley #408

845-0532 
Avec la collaboration de la

$$ BANQUE NATIONALE
et des

Lignes Aériennes 
Canadien Pacifique

Et vous...Qu’en pensez-vous?

w

Claire Lamarche vous donne... Droit de parole
PfvilivjihMir • l«»an-Pi»»rrr* MnrinRéalisateur: Jean-Pierre Morin

Vendredi à 20h.

ASA Radio 
Québec
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rmw. LE QUAT’SOUS
1 ()() est, avenue des Pins, Montréal

PARTITIONS CLASSIQUES 
Méthodes et Études 20%
Remise professeurs et étudiants
Lettre-Son MUSIQUE

5054 AVE DU PARC 495-9297

Photo Graotz

Guy Perrot, le Saperleau de la 
pièce.

Gildas Bourdet : le

Des secrets...?

Janette les dévoile tous Parler pour parler
Réalisateur : Gaétan Lavoie

Vendredi à 22h.
ASA Radio 

Québec

Suite de la page C-1

que le français correct), explique au­
jourd'hui que cette pièce, Le Saper­
leau, lui était venue comme un ré­
flexe d’enfant, à la limite de l'au­
tisme, réagissant aux méchantes cri­
tiques comme un enfant à une puni­
tion injustifiée, et que cette contrac­
tion des mots s’ajoutait à un geste 
délibérément régressif, « douloureux 
pour moi », par lequel il voulait, fana 
de Céline depuis l'adolescence, être 
« anti-culturel» et « mal séant ».

Puis, se rendant compte qu’il allait 
vers l’invention d’un langage (la pre­
mière réplique : « 0 que ça va ô qué 
ça va oqué ! »), Gildas Bourdet s’est 
mis à l’ouvrage plus intellectuelle­
ment, mais à peine, dit-il, l’intention 
n’étant pas vraiment d’inventer une 
langue (« ce serait de la folie ») puis­
qu’il voulait « casser le système pos­
sible » d’une telle entreprise, systé- 
misation qu’un de ses illustres pré­
décesseurs en architecture linguis­
tique théâtrale avait produite trente 
ans plus tôt, Jean Tardieu, avec Un 
mot pour un autre.

Le saperleau (le mot peut vouloir 
dire : ça perd de l’eau, le père sa­
laud, saperlipopette, et ceux que 
vous imaginerez), c’est, en fait, un 
phénomène de traduction en un lan­
gage des paroles qui s’entrechoquent 
dans la mémoire. Et, dans Le Monde, 
Bourdet a écrit déjà qu’il avait créé 
ce dialecte théâtral « pour dire à 
quel point je n’en suis pas encore re­
venu d’avoir appris à parler».

« Le saperleau, c’est du français, 
tous ses mécanismes sont là, à l’oeu­
vre, m’explique Bourdet. On peut 
rencontrer tout ça chez les locuteurs 
de la langue française, et mon tra­
vail, en fait, a été d’ouvrir la langue 
pour renvoyer le spectateur dans sa 
possibilité à lui de se déterminer, 
d’entendre ce qu’il veut, de bricoler 
un sens, et en cela ma pièce est pour 
enfants; parti d’un réflexe d’enfant, 
qui parle sans posséder tous ses 
mots, on arrive à l’enfant qui écoute, 
qui invente. »

Ce Saperleau, que la compagnie de 
Gildas Bourdet, la Salamandre, pré­
voyait jouer dix fois dans un magasin 
désaffecté, il a été joué plus de 300 
fois jusqu’à aujourd'hui. Le soir de la 
première, rappelle Bourdet, « le 
carré des critiques, vert, d'un bloc, 
se regardant, n’a pas bougé ». « Je 
vais écrire tellement mal qu’ils ose­
ront pas le dire », s’était-il promis. 
Mais l’originalité de la farce qu’il 
avait ainsi créée, le plus lubrique des 
vaudevilles (un Don Juan des fau­
bourgs, le Saperleau, aux prises avec 
deux mangeuses d’hommes et tes­
tant l’une quand l’autre se rebiffe, 
toujours à l’affût de se « mâleu- 
rier »), ajouté d’un délire verbal aux 
limites de la licence, a fait mouche. 
La France, depuis, a découvert le Sa­
perleau, les festivals se le sont arra­
ché, il y a une une traduction (mais 
si ! ) en italien, seul bide de cette 
aventure qui fêtera à Montréal ses 
quatre ans, l'âge du saperleau.

Gildas Bourdet, à cet âge-là ou un 
peu plus, dans sa Bretagne, fit ses 
premiers rêves d’artiste en 
s’imaginant peintre. « À 13 ans, je 
voulus être Utrillo ou rien ! » 
Utrillo ? « C’était le seul peintre que 
je connaissais. » Jusqu’à 22 ans, Gil­
das Bourdet peint, mais il se rend 
compte qu'on ne change pas le 
monde sur une toile, Mai-68 est passé 
par là, et c’est vers l’architecture 
qu’il entreprend de mettre en pra­
tique les leçons révolutionnaires de 
ce printemps ultra.

Les barricades à peine levées, en 
69, un ami lui propose de monter 
dans le Nord, à Lille, pour créer un 
décor de théâtre. Premier contact, 
amour définitif. C’est Le Mariage de 
Figaro, que Bourdet construit à ce 
moment-là, et il en gardera une dé­
votion solide, à la Salamandre, pour 
les textes classiques, fréquentation 
qui culminera en 1981 avec un Bri- 
tannieus qui amènera à Lille des cri­
tiques parisiens sans réserves. Mais, 
et c’est là que le metteur en scène 
naît en même temps que l’auteur, 
c’est d'abord, en architecte, par le 
rêve d’un lieu qu'il imaginera et 
créera ses propres pièces, comme 
Didascalies en 1980, Le Saperleau 
(un magasin vide) en 1982, Une sta­
tion-service (une toile d’Edward 
Hopper) en 1985, et le plus récent, 
Les Crachats de la lune (un buffet de 
gare à Lyon) en mai dernier.

La mise en scène, pour lui, com­
mence avec le travail sur l'espace. 
Et le Saperleau que l’on verra à la 
salle Maisonneuve, hélas ! n’est pas 
vraiment celui qu’il a conçu. Il s’agit 
de la deuxième mouture, où Ton a 
adapté la scénographie pour les sal­
les a l’italienne qui sont le lot habi­
tuel des tournées. « Au départ, expli­
que Bourdet, on a installé le Saper­
leau dans un petit théâtre en tôle, vi­
tré, comme un ancien magasin, et le 
double regard était essentiel : on 
pouvait voir de l’intérieur et de la 
rue. » En ce sens, le travail que Bour­
det faisait à Lille en 82 est très près 
de celui d’une troupe comme le 
Squat Theater à New York.

Dans la conurbation Lille-Rou­
baix-Tourcoing, Gildas Bourdet a 
vraiment, avec la Salamandre (fon­
dée en 1969), où, comme il le dit avec

La solution?

La super-équipe de... Téléservice
Producteur-délégué : Robert Séguin

du lundi au vendredi à 18h30.

malice, il a « pris le pouvoir », mené 
un théâtre qui, peu a peu, s’est fait 
connaître dans toute la France, à tel 
point qu’en 1981, « sous Jack Lang », 
le ministre de la Culture des socialis­
tes, la Salamandre est devenue le 
Théâtre national Nord-Pas de Calais. 
Formé dans l’agit-prop, secoué par 
des années de théâtre en vache mai­
gre (« on gagnait 460 francs par 
mois, on a été une troupe misérable 
durant cinq ans, avec un camion 
pour toute richesse »), Gildas Bour­
det est maintenant devenu l’une des 
vedettes du théâtre français.

« Nous étions tous de gauche, ré­
volutionnaires, dit-il aujourd’hui 
avec beaucoup d’ironie dans les 
yeux, nous avons beaucoup changé, 
nous ne sommes pas les seuls, nous 
sommes devenus démocrates », et, 
soudain, je crois avoir devant moi un

Récitals d’orgue
LUDGER LOHMANN
Mercredi 24 septembre 1986, 20 hres

à l’orgue Hellmuth Wolff de la salle Redpath 
de l’université McGill (3479 McTavish)

GASTON AREL
Vendredi 26 septembre 1986, 20 hres
25e anniversaire de l’orgue Rudolf von Beckerath 

église Immaculée-Conceptlon (angle Rachel et Papineau)

Le tabagisme menace 
votre santé

saperleau tel qu’on le jacte
représentant de cette caste pari­
sienne qu’a interpellée Guy Iloc- 
quenghem dans son pamphlet publié 
chez Albin-Michel, Lettre ouverte à 
ceux qui sont passés du col Mao au 
Rotary. Gildas Bourdet est le Fran­
çais type de cette génération qui 
s’est formée dans Mai-68, « une école 
d’inefficacité et d’efficacité », dit-il, 
et qui aujourd'hui occupe la place, 
dans l’administration, la politique, et 
le théâtre. « Nous étions un grand 
monôme », laisse-t-il tomber, ajou­
tant « peut-être », avec un humour 
audacieux. La France, en mai 68, al­
lait passer de « Salut les copains ! » 
à, moins de vingt ans plus tard, la 
« république des copains ».

Ainsi, Gildas Bourdet est solide­
ment en place. De l’agit-prop au 
Théâtre national qu’il dirige, son par­
cours est conforme aux carrières

mais particulier. La Salamandre est 
le seul théâtre national encore bo­
hémien. Bourdet travaille dans trois 
salles aléatoires, dont un ancien ci­
néma. Ce n’est que Tan prochain, lui 
a promis Pierre Mauroy, qui, en plus 
d’avoir été le premier ministre socia­
liste de 81 à 85, est le maire de 1 Aile 
(ça tombe bien), qu’il aura son théâ­
tre construit.

Entre-temps, il aura fait son en­
trée à la Comédie-Française, en 
mars 1987, puisque le nouvel adminis­
trateur qui succède à Jean-Pierre 
Vincent, Jean Le Poulain, lui a com­
mandé une mise en scène du Dia­
logue des carmélites, de Bernanos. 
« Du temps de Lang, on m’a proposé 
la Comédie-Française, dit-il sans 
fausse modestie, mais déjà que je 
trouve la Salamadre devenue trop 
grosse... j’ai refusé. Mais je fais le

pari que Le Poulain (dont la nomi­
nation a soulevé la critique, eu égard 
à son passage au boulevard) aura été 
un bon choix. » Évidemment, quand 
on a été invité à diriger un spectacle 
au Français, en même temps que les 
Lavelli, Peter Stein et Giorgio Streh- 
ler, on ne se plaindra pas du bour­
geois !

Gildas Bourdet dit que son seul 
souhait serait d’écrire aussi bien que 
Jean Racine, mais dans le champ co­
mique. Il a la bouille de ceux pour 
qui tout va quand même très bien. Le 
Saperleau, c’est clos. Il n’y aura pas 
de Saperleau à Saint-Tropez, dit-il en 
riant, et puis, avant de se quitter, il 
m’écrit, sur la page de garde de son 
ouvrage farfelu et grossier (publié 
chez Solin), un mot en saperleau : 
« Avrencques mon taustre bounaisée 
sauvenience. »

Le Quat Sous présente

Losing Time de John Hopkins 
traduction de Simon Fortin

mise en scène de Alexandre Hausvater 
avec Frédérique Collin, Louison Danis, 
Royer Léger, Robert Maricn, Claude Marquif

décor et éclairages de Michel Demers 
costumes de Mari») Bouchard 
musique de Claude Simard

du 23 septembre 
au 18 octobre 
réservations: 845-7277
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/Aux Événements de la pleine lune

Au piano: IAN SMITH

Les confitures de gagaku

•Jr»

L'équipe des Événements de la pleine lune 
Andrea Davidson et Catherine Dostaler

Photo HenryKa Lehmann

(de gauche à droite) Pierre Cartier, Robeit Lepage, Jean Derome,

QUATUOR LYRIQUE CANADIEN
Nancy Allison (soprano)
Michèle Gaudreau (mezzo soprano)
Michael Gray (tenor)
Louis-Marie Gallant (baryton)

Théâtre Maisonneuve
Place des Arts

Réservations téléphoniques,
514 842 2112 Frais de service
Redevance de 1 $
sur tout billet de plus de 7 $

MATHIEU ALBERT

LK STUDIO de répétition res­
semble davantage à un hangar 
désaftecté. Éclairage blafard, 

peinture défraîchie, carreaux brisés. 
A une extrémité, une dizaine de mu­
siciens, penchés sur leur lutrin, s’af­
fairent a corriger un passage de la 
partition. Debout, un homme trapu, 
début trentaine, fait office de maes­
tro. Un chef d’orchestre qui n'en a 
surtout pas l'air, sans baguette ni po­
dium, avec pour toute autorité sur 
les autres le seul avantage d'être 
l'auteur de la musique.

L’individu s’appelle Jean Derome, 
un jazzman de carrière resté mé­
connu pour avoir séjourné trop long­
temps dans les milieux de dissi­
dence. Un musicien touche-à-tout, 
spécialiste de musique aléatoire, et 
collectionneur d’instruments fasciné 
par l'Orient. Une attirance de longue 
date chez lui, partagée à parts égales 
entre la musique et la culture, où il 
s’est permis d'aller puiser abondam­
ment pour mettre au point le der 
nier-né chorégraphique et musical 
des Événements de la pleine lune, 
présenté au centre Calixa-Lavallée 
du parc La Fontaine, jusqu'au 28 sep­
tembre.

Le nom de la pièce : Confitures de 
gagaku. Une oeuvre climatique con­
nue à l'image d’un cérémonial officié 
par 11 musiciens, un cinéaste (qui

créera sur place un film d'anima- 
tion), ainsi qu’un quatuor de dan­
seurs : Daniel Soulieres, Richard Si 
mas, Louise Rédard et Andrea Da­
vidson, première danseuse des G BU, 
convertie momentanément aux 
charmes du bouger exploratoire.

« Le gagaku, dit Jean Derome, 
pour expliquer la provenance du ti­
tre du spectacle, est un terme japo­
nais qui désigne à la fois une forme 
de musique et un type particulier 
d’ensemble musical. Sur le plan de 
l’Histoire, le gagaku est l’ensemble le 
plus ancien encore vivant sur la pla­
nète; ses origines remontent quelque 
part autour du troisième siècle. Kt 
c’est lui qui, le premier, a introduit la 
notion d’accord dans la musique. » 

S'agit il d'un pastiche ? Pas du 
tout ! « Ce que j’ai composé ne sonne 
absolument pas japonais. Je ne vou­
lais pas restituer l’Orient sous 
l’image édulcorée d'une carte pos­
tale. Je me suis plutôt attardé a en 
extraire des modes de fonctionne­
ment, des pensées, des idées. »

Mais le gagaku demeuré, pour 
Jean Derome, une matière froide, 
purement structurelle, inefficace à 
assurer la cohésion du spectacle et à 
stimuler l’imaginaire des danseurs. 
Pour remédier à cette carence, il se 
tourne alors vers le taoïsme (religion 
populaire chinoise), dont il emprunte 
le calendrier pour en faire le fil con­
ducteur autour duquel pourra se 
fixer l’itinéraire de la trajectoire.

Le calendrier taoïste, vous vous en 
doutez, ne fonctionne pas tout à fait 
comme le nôtre. Sa première origi­
nalité consiste, en effet, en ce qu’il ne 
découpe pas l’année en quatre sai 
sons, mais bien en cinq ; le prin­
temps, l'été, la fin de l’été, l’automne 
et l'hiver. De plus, à chacune de cel­
les-ci sont associées diverses carac­
téristiques : une odeur, une vertu, 
une émotion, un animal, une partie 
du corps, etc.

« Avec toutes ces propositions, qui 
sont devenues pour nous des propo- 
sitionsde travail, poursuit-il, le ca­
lendrier nous a procuré une base 
concrète sur laquelle nous avons pu 
élaborer le spectacle. Il a servi, en 
quelque sorte, de point de jonction 
entre la musique et les danseurs. » 
Un peu à la manière d’un parcours 
fixé à l’avance où chacun (danseurs 
et compositeur) s’applique a évoquer 
l’écoulement du temps selon tes don­
nées suggérées par les saisons. Mais 
tous, cependant, comme il est 
d’usage aux Événements de la pleine 
lune, conservent une liberté absolue 
quant à l’interprétation qu’ils peu­
vent en faire. « Cela donne parfois 
des résultats étonnants, raconte 
Jean Derome. À certains moments, 
les danseurs ont cliqué exactement 
sur la même chose que moi ; à d'au­

tres, pas du tout. Il se produit alors 
un contraste entre la musique et la 
danse. »

Vous l'aurez probablement coin 
pris, aux Événements de la pleine 
lune la musique et la danse sont 
d'abord et avant tout perçues en ter­
mes de jeu. Un jeu permanent avec 
l’imprévu, dont l’objectif ultime ré­
side dans le seul plaisir de faire jail­
lir quelques instants d'inédit, parfois 
sublime ou saugrenu, magnifique ou 
fantasque. Une façon pour eux de re­
découvrir sans cesse tous les ré­
seaux de possibilités que recèlent les 
rapports entre la musique et la

danse.
( 'onfitures de gagaku reste, cepen 

dant, le spectacle le plus traditionnel 
jamais conçu par les Événements. 
Car tout, ou à peu près, y a été réglé 
au préalable. La musique a été ré­
digée en bonne et due forme. La ges

tuolle, chorégraphiée. L'improvisa­
tion. habituellement érigée en prin­
cipe conducteur, n’occupe cette fois 
qu’une pail infime du spectacle. Kst 
ce une nouvelle orientation ? « Voyez 
cela plutôt comme une nouvelle ex 
périeiico ». répond Jean Derome.

début PRÉSENTE

(Placides Arts de Montréal 
en collaboration avec 
L’Office des Tournées du 
Conseil des Arts du Canada et 
l'Association française d’action 
artistique du ministère 
des Relations extérieures- 

présente le théâtre de la Salamandre 
dans

LE SAPERLEAU
de Gildas Bourdet 
Mise en scène:
Alain Milianti et Gildas Bourdet

Wm Pièce à succès d’un jeune auteur français, cette 
Æ ' insolente clownerie érotique
mm réinvente, dans un langage
|f > savoureux et délirant, le thème 
W % de l’éternel trio.

Du théâtre choc!

24, 25, 26 septembre 1986: 
20 heures
27 septembre: 21 heures
Billàs: 14$, 16$, 18$, 20$

J

Françoise Bénéjam 
Christian Drillaud 
Agnès Mallet 
Guy Perrot

Avec

® trkorivjrh
255 Ontario Est

Rés.: 284-7126 (de 13h à 18h sauf le dimanche)

LE SAMEDI 27 SEPTEMBRE 1986
SALLE POLLACK

555, ouest Sherbrooke
20h
Billets/8,00S

878-9680
392-8224

SERIE CLASSIQUE
Théâtre Maisonneuve / Lundis 20h00 

AGNÈS GROSSMANN: directrice musicale, chef d'orchestre attitrée

AGNES GROSSMANN 
«.Chef d orchestre 
'LOUIS LORTIE 

Pianiste 
WAGNER
Ouv. «Maître-chanteur» 
BEETHOVEN 
3e Concerto 
DVORAK:
8e Symphonie

17 novembre, 1986

30 mars, 1987

AGNES GROSSMANN 
Chef d'orchestre 
BERNARDJEAN 
Hautboïste

A FREEDMAN 
Little symphony 
R STRAUSS 
Concerto pour 
hautbois
LV BEETHOVEN 
7' symphonie

JACQUES BEAUDRY 
Chef invité 
PIERRE JASMIN
Pianiste

8 décembre, 1986

AGNES GROSSMANN 
Chef d'orchestre 
CHOEUR de l'O.M.

26 janvier, 1987

AGNES GROSSMANN 
Chef d’orchestre 
HENRI BRASSARD 
Pianiste .

F MOREL 
Esquisse, op. 1 
L V BEETHOVEN 
5"Concedo pour piano 
L V. BEETHOVEN 
3e symphonie

"Concert-Noël”
A CORELLI 
Concedo de Noël 
J S BACH 
Cantate no 62 
F SCHUBERT 
Messe

J HÉTU:
Symphonie no 3op 18 
W A MOZART 
Concedo pour piano 
K 453
R SCHUMANN 
4*-' symphonie

10 avril, 1987

AGNES GROSSMANN 
Chef d'orchestre 
CHARLES PRÉVOST 
GAELYNEGABORA 
CHOEUR de l'O.M

20 avril, 1987

ROGER BOUTRY 
Chef invité 
Solistes à confirmer

| M RAVEL 
A ROUSSEL 

| 3° symphonie

4 mai, 1987

AGNÈS GROSSMANN 
Chef d'orchestre

"Concert viennois"
W A MOZART 
Ouverture "Figaro''
F SCHUBERT 
Symphonie inachevée 
A BRUCKNER 
4' symphonie

SERIE
CONTEMPORAINE

Théâtre Maisonneuve / Jeudis 20h00
SERGE GARANT, chef d'orchestre attitré 
WALTER BOUDREAU, chetd’orch invite

2 avril, 1987

SERGE GARANT 
Chef d'orchestre 
QUINTETTE A VENT 
DU QUÉBEC 
MARC ANDRE HAMELIN 
Pianiste

B MATHER 
Symphonie Ode 
J HÉTU:

C VIVIER 
D BOULIANE

Concerto pour Quintette à vent 
& Orchestre à cordes (création) 
Orion
Douze tiroirs de demi vérités 
pour alléger votre descente

15 janvier, 1987

WALTER BOUDREAU 
Chef d'orchestre

"PO*1 anniversaire de la 
SMCQ" (Société de 
musique contemporaine 
du Quebec)

J PAPINEAU 
COUTURE 
F MOREL 
B MATHER 
S GARANT 
G TREMBLAY

23 avril, 1987

SERGE GARANT 
Chef d'orchestre

Piece concertante no 5 
Prismes anamorphoses 
Music for Vancouver 
Offrande II 
Fleuves

J REA 
C VIVE R 
C VIVIER

Ouverture (création) 
Zipangu
Siddhadha (création)

COUPON
D'ABONNEMENT

Nom Name 

Adresse Address

Ville City Code postal

Téléphoné domicile residence bureau office

chèque inclus cheque enclosed

Master Card

Visa

American Express

No de carle card number 

Date d'expiration expiry date

Signature

RETOURNERA RETURN TO 
Orchestre Métropolitain

1501. Jeanne Mance 
Montréal Que H2X 1Z9

L'Orchestre Métropolitain a besoin de votre aide Votre 
don déductible d'impôt, sera grandement apprécié

Ci inclus mon don de

deductible contribution will be greatly appreciated 

Enclosed'S my contribution of $

SERIE LYRIQUE
Théâtre Maisonneuve / Lundis 20h00

RAFFI ARMENIAN: chef d'orchestre attitré

20 octobre, 1986

RAFFI ARMENIAN 
Chef d'orchestre 
JOSEPH ROULEAU 
Basse

I Composites 
G VERDI

24 novembre, 1986

Concert special
(gratuit pour les abonnes) 
J BRAHMS 
Requiem Allemand 
A l'Eglise Saint Jean 
Baptiste

JEAN EUDES
VAILLANCOURT
Chef invite
PAULINE
VAILLANCOURT
Soprano

16 février, 1987

JACQUES BEAUDRY 
Chef invité 
COLETTE BOKY
Soprano

23 mars, 1987

RAFF I ARMENIAN I W A MOZART 
Chef d'orchestre | Les noces de Figaro
L ATELIER LYRIQUE QE 
L OP F RA UE MONTREAL 
(Co-production)

R STRAUSS •
2° chaîne de valses du 
"Rosenkalvalier"
R STRAUSS 
les 4 derniers Lieders 
T POULENC 
La voix humaine

L V. BEETHOVEN 
Leonore 
G VF RDI 
F orce du destin 
P TCHAIKOVSKY 
Suite Roméo et Juliette 
G VERDI 
4'1 acte d Otello 
W A MOZART 
Extraits d'opéra

25 mai, 1987

RAFFI ARMENIAN 
Chef d'orchestre 
MARIE DANIELLE 
PARENT
CLAUDE CORBEIL

G. ROSSINI 
G VERDI
R LEONCAVALLO 
P MASCAGNI

Marc Bélanger, dir. art. série Pop 
Agnès Grossmann, dir, mus. série classique 
Serge Garant, série contemporaine
Raffi Armenian, série lyrique 
Paul-André Boivin, série éducative

ABONNEZ-VOUS
MAINTEMANT

et
• Obtenez un billet gratuit pour le Requiem Allemand 

de Brahms, vendredi 10 avril 1987 à l'église Saint- 
Jean-Baptiste.

• Assurez vous d’avoir un siège réservé d'un concert à 
l'autre

Abonnez-vous en téléphonant au

282-9565 / 282-9576
Bureau d'abonnement

du lundi au vendredi de 9:30 à 4:30

SECTION ' SÉRIES

CLASSIQUE l YRIQUE CONTEMP

Parterre AA N 
Corbeille A C 15$ * 7 - 105$ 15$ x 5 - 75$ 15$ X 3 : 45$

Parterre O S 
Corbeille 0 E

10$ * 7 70$ 10$ * 5 50$ |
10$ x 3- 30$ !

Balcon 6$ x 7 r 42$ 6$ x 5 • 30$ 6$ x 3 - 18$ I

* Les abonnements à prix réduits pour les étudiants 
et les personnes âgées de 65 ans et plus sont 
disponibles

* * La programmation est sujette à changement sans
préavis

Théâtre Maisonneuve
U U Place des Arts

Récital unique

90
Samedi le 27 septembre à 20h30

... une production Pierre Jobin i
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris- 
liane Langelier.

ASTRE I: (327-5001) — "Texas chainsaw mas­
sacre 2" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

ASTRE II; - “Karate kld 2” 1 h 15, 3 h 20, 5
h 25, 7 h 30, 9 h 40.

ASTRE III: - "Top gun” 1 h, 3 h 05, 5 h 05.
7 h 10, 9 h 10 sam dern. sped. 11 h. 

ASTRE IV: - "House" 1 h, 2 h 40, 4 h 20, 6 
h, 7 h 45, 9 h 30

BERRII: (288-2115) - “Le diable au corps" 12
h , 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 

BERRI II: — "Les anges sont pliés en dieux"
1 h 30. 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30 

BERRI III: "Thérèse" 12 h, 2 h, 4 h, 6 h, 8 h, 
10 h

BERRI IV: — "L’opéra de Malandro" 12 h
30. 2 h 45, 5 h. 7 h 15, 9 h 30 

BERRI V: - “Paltoquet” 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 30. 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) -“The zero 
boys” 1 h 05, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 

BONAVENTURE II: - "About last night" 12
h 55, 3 h. 5 h 05, 7 h 10. 9 h 15 

BROSSARD I: (465-5906) - “À propos d’hier 
soir” 12 h 20. 2 h 30. 4 h 40, 7 h, 9 h 15 

BROSSARD II: (465-5906) - "House" 1 h 15, 3 
h 15. 5 h 15. 7 h 15. 9h 15 

BROSSARD III: “Texas chainsaw massacre 
2” 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

CINÉMA CAPITOL: (849-0041)- "Deux Incon­
nus dans la ville" 12 h 20, 2 h 15. 4 h 10, 6 
h 05. 8 h, 9 h 55

CARREFOUR LAVAL 1: "A propos d'hier
soir” 12 h 15, 2 h 30, 4 h 40, 7 h 10, 9 h 25 

CARREFOUR LAVAL 2: "Le diable au 
corps” 12 h 35, 2 h 55, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 
30

CARREFOUR LAVAL 3: “Texas chainsaw 
massacre 2” 12 h 45, 2 h 50, 5 h, 7 h 15, 9 
h 20

CARREFOUR LAVAL 4: "Stand by me” 1 h.
3 h, 4 h 55, 7 h 05. 9 h

CARREFOUR LAVAL 5: "Les anges sont 
pilés en dieux” 12 h 50, 2 h 45, 4 h 45, 7 h 
25. 9 h 15

CARREFOUR LAVAL 6: "Le déclin de l’em­
pire américain" 12 h 30. 2 h 40, 4 h 50, 7 
h,9h 10

CINÉMA CHATEAUGUAY I: (698-0141) - “Le 
déclin de l'empire américain" 1 h 30, 3 h
30. 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

CINÉMA CHATEAUGUAY II: - "Back to 
school” sam 7 h 15, 9 h 15. dim 1 h 15, 3 
h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

CARTIER-LAVAL: (663-5124) - "3 hommes et 
un coutfln” 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 15, 9 
h 15

CHAMPLAIN I: (524-1685) - “A propos d'hier 
soir" 12 h 30, 2 h 35. 4 h 55, 7 h 05, 9 h 15 

CHAMPLAIN II: - "Moment de vérité" 12 h 
45, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

CINÉMA V: 5560 ouest Sherbrooke (489-5559)- 
sam "Out of Africa” 3 h 30— "A flash of 
green" 4 h — “9Vi weeks" 7 h— "Al­
ways” 7 h 15— "Out ol Africa" 9 h 15— 
"A flash of green" 9 h 30— “The toxic 
avenger" 11 h 45— “The Rocky horror 
picture show” 24 h.— dim "The care 
bears movie" 1 h — “Streetwise” 1 h 
30— "Always" 2 h 30— "The purple rose 
ol Cairo" 3 h 30— “A flash of green" 4 h 
30— "Streetwise" 5 h.— “A flash ol 
green" 7 h — “The purple rose of Cairo" 
7 h 15— "Streetwise" 9 h 15— “Always" 
9 h 30

CINÉMA DE PARf81(875-1882) - "Texas 
chainsaw massacre 2" 12 h, 2 h 15, 4 h 
30, 7 h, 9 h 15 sam dern sped. 11 h 30 

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherine est 
(523-3239)- "Delivery boys” 1 h, 2 h 30, 4 
h, 5 h 30, 7 h, 8 h 30,10 h. 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768- 
. )—sam “Los Tarantes" 18 h 35— “El Ver-

dugo" 20 h 35— dim “Fata Morgana” 15 
h 50— “Placido" 18 h 35— "Trlatana" 20 
h 35

CINÉPLEX I: (849-4518) — "Back to school" 1 
h 40, 3 h 40, 5 h 40, 7 h 40. 9 h 40 

CINÉPLEX II: - "Night of the creeps" 1 h 
45, 3 h 45, 5 h 45, 7 h 45, 9 h 45 

CINÉPLEX III: - “Legal eagles" 2 h. 4 h 30, 
7 h, 9 h 30

CINÉPLEX IV: — "Armed and dangerous" 1
h 15, 3 h 15, 5h 15, 7h 15, 9h 15

CINÉPLEX V: - "About last night 1 h , 3 h
10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 45

CINÉPLEX VI: - "Mona Usa" 1 h, 3 h 05, 5
h 10, 7 h 15, 9 h 20

CINÉPLEX VII: - “A letter to Brezhnev" 1 h
20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20

CINÉPLEX VIII: — "Decline of amerlcan em­
pire" 1 h. 3 h, 5 h, 7 h 05, 9 h 

CINÉPLEX IX: - "Salvador" 2 h 15. 4 h 35,
7 h 15, 9 h 35

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - "House" 
2h40,6h10,9h40 — "Sans Issue" 12 h 
50, 4 h 20, 7 h 50

CINÉMA MONTRÉAL II: - "Les brutes" 3 h,
6 h 15. 9 h 30 — "Labyrinthe" 1 h 30, 4 h 
45, 8 h

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— “9 
semaines Vi" 13 h 10, 15 h 35, 18 h, 20 h 
25

COMPLEXE DESJARDINS II: - "Retour à
l'école" 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21h.

COMPLEXE DESJARDINS III: - “La lemme 
pervertie" 14 h 40, 18 h 35— "Raspou- 
tlne" 12 h 30. 16 h 25, 20 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - "Souvenirs 
d'Afrique" 13 h 10,16 h 20, 19 h 30 

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O N.F.: 200 
ouest Boul. Dorchester, Mil (283-8229)— sam dim 
“La ville et les chiens" 7 h, 9 h 

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)—

CRÉMAZIE: (388-4210) - "Le déclin de l'em­
pire américain" 12 h 30, 2 h 30, 5 h, 7 h 
30, 9 h 35 sam dern sped. 11 h 45 

DAUPHIN I: (721-6060)— "L'amour sorcier” 
12 h, 2 h 20, 4 h 40. 7 h, 9 h 20 

DAUPHIN II: “3 hommes et un couffin" 1 h, 
3 h, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 30.

DORVAL I: (631 -8587) - "The fly” 1 h, 3 h 05, 
5 h 10, 7 h 15, 9 h 20

DORVAL II: "Extremltls" 12 h 30, 2 h 20, 4 h
10, 6 h, 7 h 50, 9 h 40

DORVAL III: “Ruthless people" 1 h 15, 3 h
15, 5 h 15. 7 h 15, 9h 15

DÉCARIE I: (341-3190) - "Stand by me" 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h, 9 h

DÉCARIE II: - "Karate kld 2" 12 h 45, 2 h
50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

ÉLYSÉE I: (842-6053) - “37.2 le matin” 12 h 
15, 2 h 35, 4 h 55, 7 h 15, 9 h 40 sam 
dern sped. 11 h 55

ÉLYSÉE II: - "Le roi des roses" 12 h 25. 2
h 45, 5 h 05, 7 h 25, 9 h 50. sam. dern 
sped. 11 h 55

FAIRVIEW I: (697-8095) - “Top gun” 12 h 40. 
2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

FAIRVIEW II: - "The transformers" 12 h 40,
2 h 20. 4 h — "Heartburn" 7 h 20, 9 h 30

GREENFIELD I: (671-6129) — “Allens" 1 h 40,
4 h 20, 7 h , 9 h 35

GREENFIELD 2: - "Top gun” fr. 12 h 45, 2 
h 55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25 

GREENFIELD 3: - "La gitane" 12 h 20. 2 h 
15, 4 h 10, 6 h 05, 8 h, 9 h 50 

IMPÉRIAL:(288-7102)-“Allens" 1 h 40, 4 h 
20, 7 h, 9 h 35 sam. dern. sped. 00 h 15 

JEAN-TALON:(725-7000) - “Les brutes" 1 h,
3 h. 5 h, 7 h 15, 9 h 15.

KENT l:(489-9707) - “Men's club” 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

KENT 11: “Extremities” 12 h 30, 2 h 20, 4 h 
10. 6 h, 7 h 50, 9 h 40

LE LAURIER: 5117 ave du Parc (495-4231)- 
"L'année du soleil tranquille" sam 5 h. 7 h
15. 9 h 30, dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 
9 h 30

L’AUTRE CINÉMA:(722-1451) - "Une sale 
histoire” 6 h 15.— “La diagonale du lou" 
7 h— "La maman et la putain" 8 h 15 — 
“Identification d'une femme” 9 h 15 (19
au 25 sept.)

LAVAL l:(688-7776) — “Allens” 1 h 40, 4 h 20, 
7 h, 9 h 35 sam. dern sped. 00 h 15 

LAVAL II:- “Top gun” 12 h 45, 2 h 55. 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 25 sam. dern. sped. 11 h 
25

LAVAL III: - "Extremities" 12 h 30, 2 h 20, 4
h 10, 6 h, 7 h 50, 9 h 40 sam. dern. sped. 
11 h 20

LAVAL IV:- “Tenue de soirée" 12 h 45, 2 h
30, 4 h 15, 6 h, 7 h 45, 9 h 30 sam. dern. 
sped, 11 h 15

LAVAL V:- "Thetly" 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 
15, 9 h 20 sam. dern. sped. 11 h 20

LAVAL-ODÉON l:(687-5207)— “Les brutes” 1
h 10, 3 h 05, 5 h, 7 h, 9 h

LAVAL-ODÉON II:-“Moment de vérité".12
h 30. 2 h 45, 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30

LOEWS l:(861-7437) — "Allens” 1 h 40. 4 h 
20, 7 h, 9 h 35 sam. dern. sped. 00 h 15 

LOEWS II:— "Where the river runs black” 1 
h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 sam. 
dern. sped. 11 h 20

LOEWS III:— "Ruthless people" 1 h 10, 3 h
10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 sam dern. sped. 
11 h 10

LOEWS IV:- "Heart burn" 12 h 50, 3 h, 5 h
10, 7 h 20, 9 h 30 sam. dern, sped. 11 h 
35

LOEWS V:— “Shanghai surprise" 1 h 20, 3
h 20, 5 h 20, 7 h 25, 9 h 30 sam. dern 
sped. 11 h 35 

MERCIER:(255-6224)— fermé 
LE MILIEU: (277-5789)- "The element of 

crime” 7 h 30, 9 h 30. sam. dern, sped. 11 
h 30 (à compter du 1 août) 

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - sam "A bout 
de course” 7 h 15, 9 h 30— “Rose bon­
bon” 7 h, 9 h— dim “A bout de course"1 
h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30— 
"Rose bonbon" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

OUTREMONT:(277-4145)— sam “Laurle An­
derson: the home of the brave" 7 h 30 — 
“Les trois couronnes du matelot" 9 h 
30— dim “Shoah" 12 h 30— “Laurle An­
derson: home of the brave" 7 h 30— “Les 
trois couronnes du matelot" 9 h 30 

PALACE l:(866-6991) - “Top gun" 12 h 40, 2 
h 50. 5 h, 7 h 10, 9 h 20 sam. dern. sped 
11 h 30

PALACE II:- "Men’s club” 1 h 30, 3 h 30, 5 
h 30. 7 h 30, 9 h 30 sam. dern. sped 11 h 
35

PALACE III:- "The transformers" 12 h 40, 2
h 20, 4 h.— “Demons” 6 h, 7 h 55, 9 h 50 
sam. dern sped. 11 h 45 

PALACE IV:- “Extremities" 12 h 30, 2 h 20, 
4 h 10, 6 h, 7 h 50, 9 h 40 sam. dern 
sped. 11 h 40

PALACE V:— “Ferris Bueller’s day off" 1 h
30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 sam. 
dern. sped. 11 h 30

PALACE VI:- “The fly” 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 
h 15, 9 h 20 sam. dern, sped. 11 h 20

PARADIS I: — “A propos d’hier soir" 3 h 20, 
7 h 30— “Labyrinthe" 1 h 20, 5 h 30, 9 h 
30

PARADIS II:— “Le moment de vérité 2" 2 h
35, 6 h 10. 9 h 50.— "La cage aux folles 
3" 1 h, 4 h 35, 8 h 10

PARADIS III:- "Retour à l'école" 3 h. 6 h
40, 10 h 15— "Un été pourri” 1 h 05, 4 h

45, 8 h 20
CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001)- 
PARISIEN l:(B66-3856) - “La gitane” 12 h 20, 

2 h 15, 4 h 10, 6 h 05, 8 h, 9 h 50 sam. 
dern. sped. 11 h 40

PARISIEN II:- “Tenue de soirée 12 h 45, 2
h 30, 4 h 15, 6 h, 7 h 45, 9 h 30 sam. dern. 
sped. 11 h 15

PARISIEN III:- >'Black micmac" 12 h 10, 2
h 05, 4 h, 5 h 55, 7 h 50, 9 h 45 sam. dern 
sped 11 h 35

PARISIEN IV:- "Top gun" 12 h 45. 2 h 55, 5 
h 05, 7 h 15, 9 h 25 sam dern, sped. 11 h 
40

PARISIEN V:- "Le lieu du crime" 1 h 20, 3
h 15, 5 h 15, 7 h 10, 9 h 15 sam dern. 
sped 11 h 05

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451 ) - “Le déclin 
de l'empire américain" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30. 9 h 30

PLACE LONGUEUIL II:- "Les brutes" 1 h
15, 3 h 15. 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - "Stand 
by me” 1 h, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON II:- "Mona Usa" 1 
h, 3 h, 5 h 10, 7 h 15,9 h 25 

PLACE ALEXIS NIHON III:- "Karate kld 2" 
12 h 45, 3 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 25 

PLACE DU CANADA:(861-4595)- “Nothing 
In common" 12 h 10, 2 h 25, 4 h 40, 7 h, 9 
h 20

PLACE DU PARC I: 844-9470)— “Yeddlsh 
connection" 12 h 30, 2 h 30, 4 h 30, 6 h 
30, 8 h 30

PLACE DU PARC II: "Yeddlsh connection"
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

PLACE DU PARC III: "Yeddlsh connection"
12 h 45. 2 h 30, 4 h 15, 6 h, 7 h 45, 9 h 40 

SAINT-DENIS ll:(845-3222) -"La couleur 
pourpre" 12 h 10.15 h 10, 19 h 10, 22 h 10 

SAINT-DENIS III:- “Académie de police 3”
12 h 50, 16 h 05,19 h 30— "Cobra" 14 h 
25, 17 h 45. 21 h 10

VERSAILLES l:(353-7880) - “Le clochard de 
B.H.” 7 h 20, 9 h 20

VERSAILLES II:- “Top gun 7 h 15, 9 h 25 
VERSAILLES III:-Fermé 
L’ERMITAGE:(388-5577)— "Otello" 2 h, 4 h 

30, 7 h, 9 h 30
LE/THE CINEMA:(931-2477) — "Manhunter”

12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 
YORK:(937-8978) - “Blue velvet" 12 h 20, 2 h 

40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 sam. dern sped. 11 
h 50.

EXPOSITIONS
Suzor-Côté. D Rochon, S. Lelkovitz, G Moisan et 
autres

MUSIQUE
ART 45:1460 ouest rue Sherbrooke. Montréal (843- 

5024)— George Zimbel, photographies Europe 1952- 
53, Ou 6 au 27 sept

ART ZÉROZOISTE: 1850 ouest Sherbrooke. Mont­
réal— Exposition zérozoîste. sho bouillant de Tablo 
par Zéro Zoo, Ou mer au dim. jusqu'au 1 nov 

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106. Montréai (842- 
9686)— Oeuvres récentes de Rhona Shapiro, du 24 
sept, au 12 oct

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est rue
Sherbrooke, Montréal (286-0331)— Sculptures et 
installations de Diana Boulay-Dubé. du 10 au 29 
sept. du jeu au dim

ATELIER LUCIE LAPORTE: 5292 rue Clark. 
Montréal— Lucie Laporte organise une visite de son 
atelier dans le but de remercier ses amis et collec­
tionneurs qui ont suivi son évolution et son chemi­
nement à travers ses oeuvres, sam 20 sept entre 
13h et 21h

ATELIER J. LUKACS: 1504 Sherbrooke 0. (933- 
9877) — Artistes de la Galerie P. Aitkens, L Broca.
R Sparkuhl, L. Jourdenais. T K Thomas et M. 
Cherny

AXE NÉO-7: 205 Montcalm, Hull (771-2122)- 
Grande Salle > Déterrant l épaulé de marbre d'un 
héros * photographies de Anne Bertrand— Petite 
Salle ■ In Médias res * vidéo de Nicole Dumoulin, 
images de France Trépanier, du 7 au 28 sept, du 
mer au dim de I2h à 17h

BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIER- 
REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13.555 boul. Pierrefonds (620-4181) — Oeuvres de 
Jacques Tremblay, du 2 au 28 sept, tous les tours 

BIBLIOTHÈQUE DU MILE END: 5253 ave du 
Parc. Montréal (872-2141)— • L'affaire est dans 
l'oeul » Exposition itinérante sur le développement 
embryonnaire de l'oiseau du 18 sept au 7 oct 

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE BROS­
SARD: 3200 Lapimère, Brossard— Exposition des 
oeuvres de Francine Migner Fluet et Joyce Dupuis 
Plante, du 25 sept, au 21 oct.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE LON­
GUEUIL: Suce. Claude-Henri Grignon, 1660 rue 
Bourassa. Longueuil— Aquarelles de Mme Edith 
Bienvenue, du 15 sept au 3 oct.

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE VILLE DE 
SAINT-LÉONARD: 8420 Boul Lacordaire. St- 
Léonard (321-7635)— ■ Des mots pour créer • 15 
jours d'arts visuels, 10 artistes québécois réaliseront 
devant le public des oeuvres originales du 12 au 26 
sept

LA BOURSE D’OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL INC.: 5487 Paré. Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. au dim de lOh à 16h 

LE BALCON D'ART: 583 Notre-Dame St-Lambert 
(672-1016) — Exposition des artistes de la galerie 
A Bertounesque, A Buscio, H Champagne. John 
Der, V de Seignore. Via Horik, N Hudon, L Kirouac 
C Langevm, P Tex Lecor. M Mercier, P Muneret. P 
Paquin, C Piché. G Tremblay. P Soulikias — Oeu­
vres de Normand Hudon, du 28 sept au 5 oct 

CENTRE D'ARTS D’ORFORD: sortie 118 auto­
route des Cantons de l’Est, Ortord (819-843-3981 )— 
Exposition des oeuvres de plusieurs artistes, visites 
et commentaires par Madame Monique Girard, du 
mar. au ven à 13h 15. le sam 19h 

CENTRE COMMÉMORATIF DE L'HOLO­
CAUSTE A MONTRÉAL: Édifice Cummings, 
5151 chemin de la cote Ste-Catherine, Montréal 
(735-2386)— Exposition < Entants de I holocauste 
legs d'une génération disparue • et ■ Vie et destruc­
tion des Juifs d'Europe. |usqu'en juin 87 

CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 
Place d’Youville. Mtl (845-4236)— Exposition per­
manente. spectacle ■ Son et Images » présentant 
This, de Montréal de sa tondation à nos jours, du 
mar au dim de 10h à I6h.30—Exposition com­
mémorant le centenaire du Conseil des travailleuses 
et travailleurs du Montréal métropolitain, jusqu au 22 
sept

CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL: Angle rues du 
Parc et Prince-Arthur. Montréal— ■ Lumières per­
ception-protection . exposition dans le cadre des 
100 jours d'art contemporain Montréal 86. jusqu'au 2 
novembre, du mer au dim de 12h à 19h 

LE CERCLE D'ART: Complexe Alfred Dallaire 
2159 est Boul. St-Martin, Laval (384-1600)- < Un 
souille d'ailleurs • encre de chine de Pierrette La- 
bonté-Beaudette du 21 sept au 14 oct tous les 
jours de 10h à 21 h

CHÂTEAU DUFRESNE: Pie IX et Sherbrooke, Mtl 
(259-2575)— ■ Textiles des années 80 > tissus d'a­
meublement et de décoration conçus par des créa­
teurs de renommée internationale, du 2 oct au 23 
nov. du mer au dim de 11 h à 17h 

CHÂTEAU RAMEZAY: 280 est rue Notre-Dame 
Mtl— Exposition des oeuvres de André L'Arche­
vêque

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335 est boul 
de Maisonneuve. Montréal (842-9763)— ■ Les ci­
néastes s'exposent » exposition des oeuvres pictu­
rales de réalisateurs et réalisatrices de films du Qué­
bec est présentée dans le hall d'entrée, du 5 sept au 
12 oct du mar au dim de 18h à 22h 

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M Bellerive, 
Ron Bolt. A Harrison, Bruce le Dam. E TaheldetY 
Wilson

DAZIBAO: 4060 St-Laurent ste 104 Montréal—
• Champ de vision, champ de fouilles • exposition de 
Marian Penner Bancroft, Pierre Boogaerts. Sorel Co­
hen et Christos Dikeakos, du 3 au 28 sept 

ÉCOMUSÉE DES DEUX-RIVES: 66 rue du Mar 
ché, Valleytield— Exposition de la collection Abran 
« Médecine d'hier ■ un art, une science, une voca­
tion, du 7 sept au 4 oct tous les jours 

ENCADREMENTS MARCEL PELLETIER: 
4012 rue Drolet Montréal (282-9993)— Acryliques 
sur papier et sur toile de Michèle Assal. du 3 sept au 
5 oct du mar au dim

ESPACE SEGAL STEINBERG: 400 Dowd 
Mtl.(395-2435) — Les gravures U L A E deC Dun­
ham, E Murray. S Rothenberg et R Winters ainsi 
que des dessins de Abakanowicz, Borotsky, Chia 
Dunham. Fischl, Rothenberg et Torres 

FORT CHAMBLY: Salle Albam, Chambly (658- 
1595)— Exposition Claude Huot, artisan-ferblantier, 
jusqu'au 21 octobre, du mer au dim — Exposition 
traitant de l’histoire du Fort Chambly, de la colonisa­
tion. le régime français, les guerres franco-iroquoi- 
ses, le commerce de la fourrure, l'occupation bota­
nique et l'invasion américaine y sont abordés, du 
mer au dim.

GALERIE D'ART: 1285 de la Visitation. Montréal 
(525-4645)— Oeuvres récentes de Claude Gagnon- 
Choquette du 25 sept au 11 oct.. du mar au sam 

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest Sherbrooke 
Montréal (284-3768)— Aquarelles et acryliques sur 
toile de Claude Vermette, du 18 sept au 10 oct. du 
lun. au ven de 11 h à 17h

GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS: 1522 ouest 
Sherbrooke, Montréal (934-4550)— Masques, rituel 
du Mali. Côte d'ivoire, Burhina-Faso. Nigeria, Came­
roun et du Zaïre, tout sept

GALERIE D'ART DU COLLEGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin Chambly, Longueur! 
(679-2630 poste 324)— . Pro Art 86 ■ exposition de 
8 artistes de la Montérégie qui ont reçu une bourse 
de soutien à la création, du 15 sept au 3 oct. 

GALERIE ART FRANÇAIS: 372 ouest rue Lau­
rier, Mtl— Oeuvres de S. Cosgrove, H. Masson, M A

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du lac, 
Pointe-Claire (630-1220)— ■ Avec pinceau et palette 
au Far West ■ exposition de Peter Rindisbacher, du 6 
sept au 12 oct., tousles lours 

GALERIE L'ART VIVANT: 221 ouest rue St-Paul, 
Montréal (282-1794)— Oeuvres de A Golod. N 
Grisé, Tabbia, Thésée et Lesueur. tous les jours 

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500At­
water, Plaza Alexis Nihçn (935-8030) — Peintures de 
N Boisvert, M Brazeau, M. Favreau, G.E Gingras,
J P Lapointe, A Richardson, A Rousseau, C D Va­
lais.

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest 
Boul de Maisonneuve, Mtl (848-4750)— Oeuvres 
d'art africain de la collection permanente— travaux 
récents de David Craven— peintures de David Lu- 
bell, du 24 sept, au 1 nov.

GALERIE ART ET STYLE: 4875 A ouest Sher­
brooke. Westmount (484-3184)— Oeuvres de Pau­
line Bressan, David Brown, Graham Norwell et René 
Richard, du 13 sept, au 6 oct 

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (483-2607)— Oeuvres de 
L Ayotte, L. Bouchard, M A Fortin, M Gersho.J P 
Ladouceur, J Rhéaume, R Richard. N Taillon.C 
Testeau, et H van de Wall, du mer. au dim. de 12h. à 
I7h ou sur rendez-vous

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
rue Ste-Catherine. local 502, Montréal (397-0044)— 
Exposition des oeuvres de Paterson Ewen, du 13 
sept, au 11 oct.

GALERIE BRÈCHE: 221 ouest St-Paul. Mtl (282- 
1794)— Oeuvres des artistes de la galerie, gravures 
et lithographies de Calder. Chagall, De Chirico, Del- 
veaux, Léonor Fini, André Masson, Miro, Riopel et 
Vasarely, du mer au dim de 12h à 17h 

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam­
bert (672-4772)— pastels récents de Yvon Quintal, 
du 24 sept au 12 oct.

GALERIE DES CINQ CONTINENTS: 1225 rue 
Greene, Montréal (931-3174)— Texture dans les tex­
tiles— Exposition du tissage en soie, coton, laine et 
fibres dans les écharpes et murailles, du 9 sept au 4 
oct

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closeries 
Aniou (351-2898)— Oeuvres de Fortin, Beaulieu, Bel- 
lelleur, Suzor-Côté, du |eu au dim 

GALERIE CONVERGENCE: 1285 Visitation, Mtl 
(524-4060)— Exposition des oeuvres des artistes de 
la galerie, du mer au sam de 13h. à 18h 

GALERIE COUTU ET MICHAUD: 207 ouest 
Laurier, Mtl (276-8833)— Exposition des bijoux de M 
Beauchamp, P Bossé, J. Coutu, G. Fauteux-Lan- 
glois. A Favretti. L Fortin, D. Michaud. E Roy et B 
Stutman

GALERIE CULTART: 360 est rue Roy. Montréal 
(843-3596)— Dans la série Livre-objet ■ Réalités mé­
diatisées * exposition de Marc-André Roy, du 11 
sept au 5 oct., du mer au dim.

GALERIE DU CYGNE: 1451 ouest rue Sher­
brooke. Montréal— Salon d'automne: exposition des 
récentes peintures des artistes de la galerie— A 
Brasilier, F Detossez. L Gendron, J B. Valadie el M 
Verdier

GALERIE ALINE DALLAIRE: Complexe Rive 
Sud, 2750 Marie-Victorin, Longueuil (875-5680)— 
Exposition des oeuvres du Frère Jérôme Paradis, du 
28 sept au 28 oct, tous les lours de 10h. à 21 h. 

GALERIE DANIEL: 2159 rue Mackay, Montréal 
(844-4434)— Huiles et techniques mixtes sur toile et 
sur panneau par Igor Bitman, jusqu'au 10 oct 

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene, 
(933-4406)— • Choix du collectionneur •. artistes de 
la galerie dim 12h à 17h

GALERIE DOMINION: 1438 ouest rue Sher­
brooke, Mtl (845-7833)— Jean Arp. 1886-1986, expo­
sition du centenaire de sa naissance-sculptures, ta­
pisserie, collages, aquarelles, à compter du 15 sept 

GALERIE ELCA LONDON: 1616 Sherbrooke 0 
(931-3646) — Jack Bush, peintures 1961-1976, mar 
au ven 10h à 17h 30, sam tOh. à 17h.

GALERIE L'ÉMERGENCE PLUS: 807 est rue 
Laurier. Montréal (274-7948)— Peintures et dessins 
de Pierre Lafontaine, du 17 au 28 sept., du mer au 
dim

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay, Montréal 
(933-6455)— Exposition de cinq artistes canadiens 
Brian Burnett, Graham Coughtry, Ed Redford, pein­
tures— John MacGregor, sculpture— Gordon Ray- 
ner technique mixte— jusqu'au 20 sept — Oeuvres 
récentes sur papier de Sol Lewitt, du 23 sept, au 18 
oct —du mar ausam de 11 h à 17h 30. le jeu jus­
qu'à 20h.

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 St-Pierre, Québec 
(694-1303)— ■ Automne rouge • oeuvres de Caro­
line Bussieres, à compter du 21 sept 

GALERIE DENISE GALLANT: 260 chemin Bice. 
Orford (819-843-4367)— Artistes de la région, huiles, 
acryliques, aquarelles, et 2 sculpteurs sur bronze, les 
ven et dim de 12h à 20h . les autres jours, sur ren­
dez-vous

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainvilleouest. 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar ausam 12h.à18h 

GALERIE HORACE: 906 King ouest, Sherbrooke 
(819-821-2326)— Salle 1 ■ Carnets de voyage ■ ex­
position de Olaf Hanel— Salle 2 . Cinéma/pein­
ture ■ exposition de Lizotte St-Jacques, du 5 au 28 
sept

GALERIE IMAGE EN TÊTE: 6519 Molson, Mont­
réal (725-4015)— Médium-mixte, production 85-86, 
Pierre-Méko Lefort, jusqu'au 4 oct 

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley. (842-3639) — 
Oeuvres de maîtres japonais contemporains Amano 
Sawada. Kuroda. Satoh. Hoshi, Sakamato, Maki. Rio- 
dei

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins, Mtl (289-9262)— Expositions, du |eu 
ausam de 12h à 18h

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene. Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W 
Beatty, J Beaudoin. F Brandtner, L Brooks, S Bru- 
noni, S Chase, Suzor Côté, B Des Clayes, M A For­
tin, P Huot, A.Y Jackson, H W Jones, M Lapensée, 
J P Lemieux et autres, du mar ausam de 10h à 
17h 30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Mtl (288-7718)— Maitres anciens et moder­
nes, Hamel, Légaré, Kneghoff, M A Fortin, Harris, 
Lemieux, Borduas, Riopelle et autres, jusqu’au 30 
septembre

LA GALERIE: 75 rue St-Antoine. Trois-Rivières(373- 
1980)— ■ Murs et Kalligratia » triptyques de Stelio 
Sole, du 12sept au 5 oct. du mar au dim 

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest rue 
Sherbrooke, Montréal (935-5455)— Peinture de Mar­
cello Lo Giudice, du 11 sept au 12 oct, du mar au 
sam de 10h à 18h

GALERIE LAURIER: 1111 ouest Laurier, Montréal 
(272-1117)— Oeuvres récentes de Michel Alriat, du 
14 sept au 14 oct, tous les jours de 10h à 21h 

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 rue Stanley. 
Mtl (842-3639)— Gravures originales de maitres con­
temporains japonais et européens Kuroda, Saito. 
Sawada, Shinoda. Avati, Weisbuch. Dussau, Bongi- 
bault et autres, lun au ven lOh à18h,sam 12h à 
17h

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L Archambault, Cosgrove. Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les tours de 10h à 18h

GALERIE FRANCE MARTIN: Complexe Desjar­
dins, Montréal (843-6852)— Oeuvres de Bruni. Bre­
ton. Labelle, Poissant, Richard, Ravary, Paradis, La- 
pointe, Thomas, Simpkins, Desiardins et autres 

GALERIE MAXIMUM: 123 ouest Mont-Royal, 
Montréal (282-2050)— Marcel Blanchette, peintre, du 
9 au 28 sept., du mar. au dim.de 14h. à 18h. 

GALERIE J.YAHOUDA MEIR: 3375 ave du Parc, 
Montréal (845-3974)— Photos de Minneapolis— Sal­
les 2 et 3, Jana Freiband, Timothy Lamb et Richard 
Sierra, du 27 août au 21 sept — Exposition des oeu­
vres de Louis Bouchard, du 24 sept au 18 oct. 

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon. Ot­
tawa (238-2451 )— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. ausam. 12h à 17h.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 rue Bonsecours, 
Vieux Mtl (875-8281)— Exposition des oeuvres de 
Joseph Giunta, Jacqueline Gougeon, Louis Joubert, 
Douglas A. Manning, William Showell, M A. De Foy, 
Suzor-Côté et York Wilson, du mer au dim. 

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest rue Sherbrooke, 
Montréal (932-4554)— Toni Onley, Ken Danby Oktay, 
ainsi que les artistes de la galerie 

GALERIE MONTCALM: Maison du citoyen, 25 
Laurier, Hull (777-4341)— « L'Art pense ■ exposition 
itinérante du Musée des beaux-arts de Montréal, du 
13 sept, au 12 oct

GALERIE NOCTUELLE: 307 ouest Ste-Catherine, 
ste 555, Mtl— Exposition des oeuvres de Todd Siler,
6 au 27 sept.

GALERIE L'OEIL OUVERT: Crêperie Toupie, rue 
de l'Église. Val-David— Conceptions florales sur ba­
ses de céramique, exposition de Yvette Laporte- 
Dessins, pastels à l’huile de Louise Lippé Chaudron, 
du 5 sept, au 5 oct

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY: 1170 rue Vic­
toria, St-Lambert (465-3337)— La galerie offre un 
service de vente et de location, service d évaluation 
d'oeuvre d art et un service de restauration, mar. au 
ven de 11 h à 17h., sam. et dim. 13h. à 17h 

GALERIE PINK: 1456 ouest rue Notre-Dame, Mtl 
(935-9851)— Exposition de 8 artistes contemporains 
du 10 sept au 5 oct., du mer au dim. 13h. à 17h. 

GALERIE POWERHOUSE: 3738 St-Dominique, 
ste 203, Mtl (844-3489)— ■ Fantasmagorie » instal­
lation de Diane Tremblay, du 3 au 20 sept — « Le 
théâtre se montrait sans être vu * exposition de Mi­
reille Perron, du 3 au 20 sept, du mar ausam de 
11 h à 17h.

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 Sher 
brooke O Ste 101 (84,3-7125) — Exposition en per­
manence des tableaux et gravures anciennes du 16e 
au 19e siècle, ainsi que les oeuvres de Monique Bé- 
dard, Michel Leroux, Fleurimond Constantmeau, 
Jacqueline Gougeon, J P Ladouceur, et les aquarel­
les de Toni Orsini et Polo Cambier, du mar. au sam. 

GALERIE BARBARA SILVERBERG: 2148 Mac- 
Kay, Montréal (932-3987)— L’Art de tous les jours, 
exposition de Riki Moss, Denise Goyer et Allam Bon­
neau, du 12 au 27 sept

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent ste 222, Montréal 
(842-4021)— Peintures de Lynda Bruce, 3 au 28 
sept du mer au dim. et sur rendez-vous 

GALERIE III: 363 Place d Youville (845-0111 ) - Af­
fiches de Miro, du lun au sam de 11 h à 17h. 

GALERIE UQAM: Pavillon Judith-Jasmin, 1400 
Bern, salle J-R120, Montréal— Dans le cadre du 
Festival des Arts Japonais, * Sho » les maîtres calli- 
graphes. du 16 sept au 19 oct, du mar au dim de 
12h à 18h

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-1488)— Galerie spécialisée 
en art canadien— Oeuvres de Graeme Ross, du 21 
sept, au 2 oct.

GALERIE ZANETTIN: 28 Côte de la Montagne, 
Qbc— Oeuvres de Albert Rousseau et de plusieurs 
articles religieux et artisannaux d’antan 

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091)— L'origine de la guilde canadienne 1896- 
1986, photos, documents et métiers d'art provenant 
des archives de la Guilde, en exposition du 6 sept 
au 11 oct

LA GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest rue St-Paul, 
Montréal (844-3438)— Oeuvres de Brian Collins, Mi­
reille Morency-Lay et Tobie Steinhouse, du 1 au 30 
sept.

HOTEL REINE ELIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée ■ Le Montréal des 
Montréalais < ouvert tous les jours 

HOTEL DE VILLE: 275 est rue Notre-Dame, Mont­
réal— . Les 150 ans du diocèse de Montréal » expo­
sition qui retrace l’histoire sociale, religieuse et poli­
tique du diocèse de Montréal, du 18 sept, au 2 nov , 
tous les jours de 10h à 18h

IMMEUBLE PORT-ROYAL: 1451 ouest Sher­
brooke, Montréal (935-9885)— Oeuvres de Pierre pi- 
vet, du 17 sept au 5 oct

MAISON ALCAN: Montréal— L'Art chinois con­
temporain des traditions renouvelées— exposition 
de Ming Fay, Ha Bik Chuen, Kwok Mang Ho, Xing 
Fer, Xu Jian Guo et Wucius Wong, du 9 sept, au 11 
oct.

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni, Duguay, Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres.

MAISON D'ART SAINT-LAURENT: 916 Boul. 
Décarie (744-6683)— Peintures récentes de F. Gra­
vel, U Bruni, F Nemeth, P Richard, G. Bonmati et 
autres

MAISON DE LA CULTURE CÛTE-DES-NEI-
GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges, Montréal (872- 
6889)— Oeuvres récentes de René Derouin, du 25 
sept au 26 oct

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 Boul. Monk, Mtl (872-2044)— Collection de 
l'Association Pierre Pauli, art textile contemporain, 
du 29 août au 28 sept — ■ Vues familières < exposi- 

' tion de Leon Jesion, du 17 sept au 12 oct.
MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 

DE-GRÂCE: 3755 rue Botrel, Montréal (872- 
2157)— Collection de l'Association Pierre Pauli, art 
textile contemporain, du 29 août au 28 sept — Rita 
Cohen, peintre, du 10 au 28 sept 

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal. Montréal 
(872-2266)— Collection de l'Association Pierre Pauli, 
art textile contemporain, du 29 août au 28 sept 

MAISON DE LA CULTURE VILLERAY: Pavil­
lon De Lorimier, 6707 de Lorimier. Montréal (872- 
1730)— Collection de l'Association Pierre Pauli, art 
textile contemporain, du 29 août au 28 sept 

MAISON RADIO-CANADA: Salle Raymond Da­
vid. 1400 est Boul Dorchester, Montréal— ■ Murs-ci- 
maises ■ exposition de photographies de Jacques 
Lamoureux, du 17 sept au 2 oct, lun. au ven de 
11h. à 19h.

MICHEL TETREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)— . Suite 
de dessins sur le silence et l'obscurité • oeuvres ré­
centes de Louis-Pierre Bougie— Sculptures récentes 
de Jocelyn Casse, 3 au 21 sept — Oeuvres récentes 
1986 de René Derouin et lancement du livre d’artis­
tes • Mémoire et cri génétique * du 24 sept au 19 
oct

MONTREAL GALLERY OF CONTEMPO 
RARY ARTS 2165 INC: 2165 Crescent, 2e 
étage, Mtl (844-6711 )— Artistes de la galerie Belzile, 
Gervais, Ronald. Wrangel, Després. Roberts, Suzor 
Côté. Cullens, Dallaire et Riopelle— Sculptures de 
Ruba, Huet. Amirberova et Bergeron 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: Cité du Ha­
vre, Mtl (873-2878)— ■ Objets d'inédit ■ oeuvres de 
leunes artistes québécois, du 14 sept au 2 nov — 
• Et les ateliers de lemmes (ou se louent les re­
gards . exposition des travaux récents de Sorel Co­
hen, du 14 sept au 2 nov — . Cvcle récent et autres

indices > exposition de Michel Goulet. Michel Marti­
neau, Louise Robert et Serge Tousignant, du 14 
sept, au 2 nov — du mar. au dim. de 10h. à 18h. 

MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: Joliette (756- 
0311)— Exposition sur le vitrail de Claude Bettinger, 
du 21 sept, au 2 nov.

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615
Boul. Ste-Croix, St-Laurent (747-7367)— Les dessus 
et les dessous de la carte postale, du 4 mai au 5 oct. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 
Angle Elgin et Slater, Ottawa— Installation, L'Art 
Inuit contemporain jusqu'au 28 sept.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 
3400 ave du Musée, Mtl (285-1600)— « Miro . du 20 
juin au 5 oct.— L'Oeuvre d’Atget: L'époque mo­
derne, cabinet des dessins et estampes, du 12 sept, 
au 26 oct — Dans la série Au fil des collections: un 
vitrail médiéval, du 3 sept, au 16 nov., du mar. au 
dim. de 11h. à 17h.

MUSÉE DU BAS ST-LAURENT: 300 St-Pierre, 
Rivière-du-Loup — « Vol de nuit » du Musée national 
des sciences naturelles, le monde fascinant des 
chauves-souris, du 25 juillet au 21 sept — Estampes 
japonaises contemporaines, programme internatio­
nal des Musees nationaux, du 1 août au 30 sept. 

MUSÉE BEAULNE: 96 rue Union. Coaticook (849- 
6560)— Exposition des plus récentes céramiques de 
Nicole Girard, du 29 août au 28 sept.

MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue St- 
Pierre, Mtl (845-6108)— Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin, en permanence du mar. au dim. de 11 h. à 
17h.

MUSÉE DE LACHINE: 110 ch. LaSalle, Lachine 
(634-3471)— Pierre Leblanc, installation, jusqu'au 2 
novembre— Dessins de Sandra Levy, du 3 sept, au 2 
nov.

MUSÉE MCCORD: 690 ouest Sherbrooke, Mtl—
• Le Canada dans l'art du potier » exposition per­
manente— ■ La St-Andrew's society of Montréal, 
150e anniversaire » jusqu'en oct. 86— ■ Les albums 
de S.H Coward . en permanence 

MUSÉE MARCIL: 349 Riverside Drive, St-Lambert 
(671-3098)— Exposition • Dimensions en fibres » 
par Kaija Sanelma Harris et Dawn MacNutt, du 24 
juillet au 21 sept.

MUSÉE DU QUÉBEC: 24 boul. Champlain. Qué­
bec— Oeuvres choisies 81-85 de Gérard Titus-Car­
mel, du 11 sept, au 26 oct. mar sam. et dim. 12h à 
18h , mer. de 10h à 22h.

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-SOU 
LANGES: 431 Boul. Roche, Vaudreuil (455- 
2092)— Expositions Permanentes: « Résonnances 
d'une collection » • Éclaire ma lanterne * et « Le 
coffre à souvenirs.

MUSÉE DU SÉMINAIRE: 9 rue de l'Université, 
Québec (692-2843)— Expositions permanentes: L'art 
du Québec jusqu'en 1940— ■ Un jardin de papier » 
évolution de la peinture et du dessin de botanique 
depuis le I7e siècle à nos jours, du 30 mars au 12 
oct., du mar. au sam. 11h. à 16h., le dim. 11 h. à I7h. 

MUSÉE DAVID M. STEWART: Vieux Fort, ile 
Ste-Hélène (861-6701)— » De la crémaillère à la ta­
ble • exposition d'ustensiles de cuisine; reconstitu­
tion de 3 tables racontant l'histoire du couvert : ru­
rale québécoise, Française et Victorienne 18e; jus­
qu'au 2 novembre. Expo, permanente, globes, car­
tes, maquette de Montréal en 1760, ustensiles de cui­
sine et de foyer, documents signés de Champlain, 
Paul Chomedey de Maisonneuve, Pierre de La Vé- 
rendrye, tous les jours— Exposition organisée par la 
Fédération internationale des géomètres jusqu’au 13 
oct.

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal (843-6942) - Ex­
position d'art animalier > Elzed Animalerie Lousse ■ 
sculptures de Lyne Rivard, Gille Rivard et Pierre Tes­
sier, 5 août au 28 sept.

MUSÉE VILLE DE LACHINE: 100 chemin La- 
Salle. Lachine— Les artistes de la Galerie Cult'Art, 
du 9 juillet au 28 sept — Guy Langlois, installation et 
sculptures, du 13 juillet au 5 oct.

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— < An imaginary life . exposition de lan Har­
per et Mariana Kennedy, du 17 sept, au 4 oct., du 
mer. au sam. 12h,30 à 17h.30 

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec— Exposi­
tion de groupe, Desjardins, Dion, Robidoux, du 11 au 
28 sept.

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)— . Prénoms . oeuvres récentes de Thomas 
Corriveau, du 6 au 27 sept., du mer. au sam. de 13h. 
à 18h.

PALAIS DE LA CIVILISATION DE MONT 
RÉAL: Ile Notre-Dame, Mtl— « Chine: trésors et 
splendeurs » du 18 mai au 19 oct.

LA PETITE GALERIE: 1200 Shefford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P Tabouillet, Y. Bergeron, R Dupuis et J. Walsh, 
sam. et dim. 10h.à 18h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM 
MERCE DE LA FOURRURE A LACHINE:
1255 Boul. St-Joseph, Lachine (637-7433)— Les plus 
belles légendes et plus grands récits d'aventures sur 
la traite des fourrures, au début du siècle, tous les 
jours, avec guide— de9h. à 12h. et 13h. à 17h.30, 
sauf lundi matin

PARC HISTORIQUE NATIONAL FORT 
CHAMBLY: Chambly— Collection de coqs de clo­
chers créés par Claude Huot— Expositions relatant 
l'histoire du tort et de la région, du 1 sept, au 13 oct. 
entre 10h. et 18h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR 
GEORGE-ETIENNE CARTIER: 458 est Notre- 
Dame, Mtl (283-2282)— Exposition qui relate la vie et 
l'oeuvre politique de Sir George-Etienne Cartier, 
avec service de guides-interprètes, du 3 sept, au 11 
mai 87, mer. au dim. de 10h à 17h.

P.R.I.M.: 3981 St-Laurent, ste 310, Montréal (849- 
5065)— » Le projet du dôme ■ l'exploration d'un ves­
tige de 1ère moderniste, le dôme géodésique de 
Montréal réalisé par Buckminster Fuller et Shoji Sa- 
dao, en 1967— objets trouvés, frottis, photographies, 
vidéo interview avec Shoji Sadao, et visite des 
lieux— par Robert Duchesnay, du du 17 sept, au 8 
oct lun.ausam. 13h.à 18h.

ROBERT ROUILLIER: 3653 St-Dominique, Mtl 
(289-1915)— Exposition permanente des oeuvres de 
W W Armstrong. J. Rhéaume, M de Carrier, A. For­
tin, du mar. au sait de 13h à 17h 

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2. Mtl (737-1085)— Oeuvres d'art importées du Me­
xique, de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques 

THÉÂTRE DE L'ESKABEL: 1237 Sanguine!, 
Montréal— Exposition de linogravure et batike de 
Georges Jean-Marie, graveur et dessinateur, du 7 
sept au 2! sept, du mar au dim.

UNIVERSITE CONCORDIA: Faculté des Arts. 
1395 ouest Boul Dorchester, Montréal- « Travail de 
femmes • 30 artistes, lemmes et hommes sont réunis 
sous ce thème, par différents médiums, du 15 au 26 
sept, de lOh à 22h.

UNIVERSITÉ MCGILL: Musée Redpath, 859 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal— Exposition d'histoire na­
turelle • En quête d'objets du passé et d'objets exo­
tiques les montréalais parcourent le monde •, col­
lection ethnologique et archéologique, le 20 sept, de 
10h â 14h, 26au28sept. de 10h. à 17h.

VU CENTRE D'ANIMATION ET DE DIFFU­
SION DE LA PHOTOGRAPHIE: 95 Dalhousie, 
espace 101, Québec (692-1322)— ■ Arpenter les mi­
rages et sauter des clôtures ■ exposition de Nor­
mand Rajolte, du 11 sept au 5 oct — ■ Errance ■ 
photographies d'André Barrette, du 1 f sept au 5 
oct., du mer au dim de I2h 30 à 17h. 

WADDINGTON AND GORCE INC: 1504 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (933-3653)— Oeuvres ré­
centes de Stelio Sole, du 6 au 24 sept

Populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)- 

Jazz tous les soirs— spectacle de 22h. à 02h 30
BALATTOU CLUB: 4372 St-Laurent, Mtl (845- 

5447)— « Musique populaire africaine > les ven. et 
sam. de 21 h. à 3h.

BAR 20 80: 2080 rue Clark. Mtl (285-0007)- Lundi, 
Jam Session avec Kevin O'Sullivan, à 22h.— Mardi, 
Jam Session avec Skip Bey, à 22h — Mercredi, Bill 
Coon, guitariste, à 22h — Jeu. ven et sam., Michael 
Gauthier, guitariste de jazz, à 22h.— Dim., Janis Ste- 
brans, saxophoniste, à 22h.

'BAR CENTRE-VILLE: 280 est Ste-Catherine, 
Montréal (849-4955)— Musique Guatémaltèque, 
groupe d'Ontario, le 20 sept

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
6656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp, en permanence, dim. lun. 19h. à 24h , mar. 
20h. à 01 h., mer. au ven. 17h. à 22h.— Le Triode 
Charlie Biddle, en permanence, du mer. au sam. à 
compter de 22h — Invités spéciaux: Dave 
Turner, saxo, le 21 sept.

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque, Laval (661- 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11 h. à 15h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario. Montréal (845- 
7932)— Solution, jazz, 20 sept, à 21h.30

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy, Montréal 
(931-8588)— Billy Georgette, pianiste de honky tonk, 
en permanence jeu. au sam. à compter de 17h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)— Mar au 
ven. l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30.

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc. Mtl (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21 h.30

COCK’N BULL: 1944 Ste-Catherine O. (932- 
4556)— Tous les dim. jazz et dixieland live.

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal- Jeff 
Healy et ses musiciens, 20-21 sept.

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer: Deux pianistes en alter­
nance, Claude Foisy, du lun. au ven. de 17h. à 
20h.— Fred Neylor, du mar. au sam. de 20h. à 24h.

HOTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Carol Parisien mer au sam 
21h. à 01 h — Charles Bensoussan, du lun. au ven
de 17h. à 21 h.

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Tour de Ville: Le Quatuor Claudia Katri, du 1 juil­
let au 28 septembre, du mar. au dim. de 21 h. à 02h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester(878-2000)- 
Jacques Ouellette, au piano, du dim. au ven de 18h. 
à 23h.

L’ENTRE-TEMPS: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Spectacle à compter de 21 h. du mar. au 
sam.

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, tous les 
jours de 19h. à 23h.

LE PORTAGE: Hotel Bonaventure, Mtl (878-2332)- 
Power Play Motown Review, 16 au 27 sept, du mar. 
au jeu. 21h 30 et 23h.30, les ven. et sam. 22h. et 24h

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. 
au sam. de 21h. à 02h.

MAISON CAJUN: 1219 rue McKay, Mtl (871- 
3898)— Brunch tous les dimanches avec • Sweet 
Water Jazz Band ■ de !1h.30 à 15h.30

RESTAURANT LE BOULEVARD: Centre She­
raton, 1201 ouest Dorchester, Mtl (878-2000)— Dî­
ner-dansant avec le Trio Denis Boivin, tous les sa­
medis soirs de 20h. à 24h.

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux-Montréal (288-5508)— Alexander Kornik, vio­
loniste tzigane, les jeu. ven. et sam de I9h 30 à 23h.

BAIN LAVIOLETTE: 1570 rue De Lorimier, Mont­
réal (276-8091)— Le Théâtre Acte 3 présente « An- 
dromaque 86 > de Jean Racine, concept et mise en 
action Jean-Maurice Gélinas. du 25 sept, au 27 oct., 
lun., jeu. au sam. 20h., dim. 15h.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA (842-2112)- . Sarah 
et le cri de la langouste > adaptation française de 
Georges Wilson de la pièce de John Murrell, m. en s. 
Michèle magny, du 3 sept au 25 oct. du mar au 
sam. 20h.

ÉCOLE NOUVELLE QUERBES: 215 Bloomtield. 
Outremont— Le Théâtre de la Source présente dans 
le cadre du Festival Santé-Croissance, le spectacle 
pour enfants > Confiture le dragon qui aimait les 
truits • le 21 sept à 13h.30

ERSKINE AND AMERICAN UNITED 
CHURCH: Cheney Hall, 3407 ave du Musée, Mont­
réal (256-3364)— La compagnie de théâtre Le Li­
monaire présente « Chants pour les amours mortes • 
de Jacques Bonin, m en s. Jacques Bonin, du 16 au 
20 sept et du 23 au 27 sept à 20h 30

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521- 
4191)— Omnibus présente • Le temps est au noir • 
de Robert Claing, m. en s Jean Asselin. du 9 au 28 
sept, du mar. au dim. 20h.30

IMPLANTHÉÂTRE: 2 rue Crémazie. Montréal (529- 
2183)— Le Théâtre Repère présente ■ Le bord ex­
trême . m en s Michel Nadeau, du 16 sept, au 4 
oct, mar. au sam 20h.30, les dim. 21-28 Sept, à 15h.

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— Les finissants de l'Option théâtre de St-Hya- 
cinthe présentent « Aux yeux des hommes » de John 
Herbert, traduction et adaptation de René Dionne, m 
en s Jacques Rossi, du 2! août au 20 sept à 
20h 30— « C'tà ton tour, Laura Cadieux • de Michel 
Tremblay, les 26-27 sept.

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal (861-3511)— ■ Irma la douce ■ 
m en s Philippe Grenier, dir. musical Marc Cha- 
pleau, spectacles français et anglais, jusqu'en octo­
bre, du mer. au dim.

L'ESKABEL: 1237 Sanguinet. Montréal (849-7164)— 
. Celui-ci n'est pas mon fils • texte et m en s. Phi­
lippe Gautier, adaptation Marc Doré, jusqu'au 28 
sept à 20h 30, du mar. au dim

OF GALERIE: 3454 St-Denis. Montréal (843-6615)— 
• Le système magistère ■ de Yves Dubé, jusqu'au 28 
sept, du mer au sam 20h 30, le dim 15h.

ORBIT E: 3981 St-Laurent ste 125. Montréal (845- 
8584)— « Les parents terribles ■ de Jean Cocteau, 
adaptation de Carlo Alacchi, du 24 sept au 25 oct. 
du mer au sam. 20h.30

PETIT THÉÂTRE DU PALAIS: 50 ouest St-Jac­
ques, Montréal (842-3009)— « En attendant la fan­
fare > de Guy Foissy, du 11 au 20 sept à 20h 30

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— Le Groupe Genre présente 
> Mademoiselle Julie • d'August Strindberg, du 17 
au 28 sept sem et sam 20h , dim 14h 30. relâche 
les 22-23 sept — Le Théâtre Populaire de Québec 
présente ■ Voulez-vous jouer avec Moa? • de Marcel 
Achard. m en s. Michel Forgues. du 24 au 26 sept. 
mer au ven 20h.30, sam. 17h. et 21h.. dim. 19h 30

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES FEMMES: 
5066 rue Clark, Montréal (271-5381)— • SI toi aussi 
tu m'abandonnes • de Pauline Harvey et Use Vail- 
lancourt, m en s. Lise Vaillancourt et Emanuplle 
Beaugrand-Champagne. du 11 sept au 11 oct du

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine (861-0657)— 
Noel Stone and Trouble, reggae, 20 sept — Blue 
Monday Jam Session: Nuit de Blues avec Rolyn 
Henry Band, le 22 sept.

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun. et mar. de 17h00 â 22h00— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer. jeu. ven. de 
17h00 à 22h00— Normand Zubie et Daniel Lessard, 
sam. de 17h00 à 24h00.

SALON DES CENT: Zanzibar, 1647 St-Denis, Mtl 
(288-2800)— Jazz tous les dim et lundis soirs à 
21h 30

SPECTRUM DE MONTRÉAL: 318 ouest rue Ste- 
Catherine, Montréal (861-5851)— • Screaming Blue 
Messiah » le 20 sept, à 21 h — . Benson and Hedges 
Superband: 1ère formation, Monty Alexander, piano, 
Slide Hampton, trombone, Jimmy Heath, saxophone 
et flûte, Kenny Washington, batterie, et George Mraz, 
contrebasse— 2e formation, Jimmy Smith, orgue, 
Kenny Burrell, guitare, James Moody, saxophone et 
flûte, Jon Faddis, trompette, Grady Tate, batterie et 
Barbara Morrison, voix, les 30 sept, et 1 oct. à 20h.30

STATION 10: 2071 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(934-1419)— « Bokamaru * le 20 sept — Sunday 
Nite Comedy, le 21 sept.

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE I07I 

rue de la cathédrale (866-1661) — Tous les diman­
ches à 11 h le choeur polyphonique de Montréal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116 ouest Notre- 
Dame (849-1070)— Tous les dim à 11 h. grand- 
messe (grégorien et polyphonie) et à l'orgue Pierre 
Grandmaison

CAFÉ-CONCERT LA CHACONNE: 342 est On­
tario, Montréal (845-8980)— Concert Bach, Sor 
Schubert, Tarrega, Albeniz, avec Paul Favreau à la 
guitare, le 20 sept, à 21h — Tous les mardis et |eu- 
dis, Sonia Del Rio présente son nouveau spectacle 
de danses flamenco • De la belle Otero à Carmen ■ 
sur des oeuvres de Purcel, Lopez. Jimenez et Bizet, 
à 21 h

CHURCH OF ST-ANDREW AND ST-PAUL:
Angle Redpath et Sherbrooke (842-3431)— Tous les 
dimanches à 11h 00 chorale de l'église.

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Mtl (937-3812)— Tous les dimanches à 
9h., grand-messe en latin selon l'ancien rite (chant 
grégorien)

ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE: Angle Ra­
chel et Henri-Julien, Montréal— L'Organiste Jacques 
Boucher jouera des extraits de la Messe à l'usage 
des couvents de François Couperin, à la messe de 
I7h. le sam. 20 sept., et aux messes de 10h. et 11h„ 
le dim. 21 sept

ORATOIRE ST-JOSEPH: 3800 chemin Queen 
Mary (733-8211 ) — Les dimanches à 11 h les petits 
chanteurs du Mont-Royal, sous la dir. de Gilbert Pa- 
tenaude— Dim le 21 sept, la messe « Cantate Do­
mino . de « Viadana ■ et le motet « Locus iste ■ de 
• Anton Bruckner • — Raymond Daveluy à l'orgue, à 
15h 30

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA (842-2112)— 
L'Opéra de Montréal présente • Roméo et Juliette • 
de Charles Gounod, avec Diana Soviero, Alberto Cu- 
pido, Pierre Charbonneau et Gaétan Laperrière, chef 
d'orchestre, Henry Lewis, m. en s Bernard Uzan, les 
20-24-27-29 sept à 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest rue Sherbrooke, 
Montréal— Concert pour la Société des anciens de 
McGill, ensemble étudiants: Brahms, quintette pour 
cordes et clarinette, le 20 sept, à 15h.30

mar. au dim. 20h.30
THÉÂTRE DE LA GALERIE: 6968 St-Denis, 

Montréal (277-0806)— Le Théâtre sans Rideau pré­
sente • Le mariage de Gisèle ou la fin d'un travesti » 
drame en 2 volets de Simon-Patrick Mainville, m. en 
s Gerard Duval, du 2 au 25 oct. du jeu au sam à 
20h.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842-2112)- 
Le Théâtre de la Salamandre présente ■ Le saper- 
leau > de Gildas Bourdet, 24 au 27 sept. 24 au 26 
sept. 20h.. le 27 sept. 21h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine. Montréal (861-0563)— • Les fourbe­
ries de Scapin » de Molière, m en s. Daniel Roussel, 
à compter du 30 sept. mar. au ven. 20h„ le sam. 16h. 
et 21h.

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)- La 
Compagnie Jean Duceppe présente • Souvenirs de 
Brighton Beach . de Neil Simon, m. en s. Gilbert Le­
page. à compter du 10 sept. mar. au ven. 20h., le 
sam. 17h. et 21h.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— t Écart-temps » de John 
Hopkins, traduction de Simon Fortin, m. en s. Ale­
xandre Hausvater, à compter du 23 sept, du mar. au 
ven. 20h,30, le sam. 19h. et 22h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— • Garrochés en paradis » 
d'Antonine Maillet, m. en s. Roland Laroche, du 1er 
oct. au 1er nov., mar. au ven. 20h, sam. 17h. et 21h., 
dim. 15h.

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR: sortie 
147, autoroute 20, Upton (1-549-5828)— « Lite de 
rêve . de Richard Blackburn, (avec marionnettes 
géantes pour adultes mais accesible aux entants) en 
prolongation les ven. et sam de sept à 20h.30

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Octave- 
Crémazie. Québec— • La vie de Galilée • de Bertolt 
Brecht, du 23 sept au 18 oct. du mar. au sam. à 20h

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1091'/j rue St-Jean, 
Québec (694-9631)— ■ La muselière » de Yvon Bro­
chu, m. en s Jacques-Henri Gagnon, du 9 sept au 4 
oct. du mar au sam 20h 30

THÉÂTRE DE L’iLE: Maison du citoyen, 25 rue 
Laurier, Hull (771-6669)— Théâtre-midi du Maurier— 
■ Extases ■ théâtre-teuilleton de Christine Foster, m. 
en s Joël Richard, du 16 sept, au 24 oct du mar au 
ven à 12h . à chaque semaine un nouvel épisode

THEATRE
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LE DEVOIR CULTUREL

À mi-chemin 
des Cent jours 

d’art contemporain
Suite de la page C-1

mes de figuration picturale.
Bien sûr, on attendait Daniel Buren. Il ne déçoit pas avec une oeuvre 

caméléon suggérant un volume fictif, aussi logique qu’absurde, dans un 
espace difficile qui peut apparaître, à première vue, comme la salle 
d’attente de l’installation très fréquentée de James Turrel. Et puis, il y 
a deux danses diaboliques : celle de Christian Boltanski, qui fait fi de la 
haute technologie au profit de la lumière plus chaleureuse des chandel­
les, et celle, irrésistible, de Gérard Collin-Thiébaut, qui met dérisoire­
ment en évidence le dispositif produisant l’image (elle-même dérisoi­
rement petite) et qui fait valser le Soleil de minuit — et les visiteurs ! - 
sur des airs de Strauss et de Schônberg. Il y a encore les éclaircisse­
ments de Jacqueline Dauriac, Bertrand Lavier et Michel Verjux sur 
l’acte de peindre et, surtout, de percevoir la peinture aujourd’hui. Enfin, 
il y a l’Arrangement d’Ange Leccia, encore plus sobre que ses travaux 
précédents, qui traite tout à la fois de l’énergie pure d’une lumière sans 
image et de l’humanisation des appareils qui la projettent. Dans le cas 
de Leccia et de Verjux, les Montréalais découvrent deux brillants jeu­
nes artistes presque en même temps que les Européens et avant les 
Américains; comme quoi le CIAC ne veut pas s’adonner qu’au « rattra­
page culturel »...

On connaît aussi la préoccupation du CIAC de confronter la produc­
tion internationale la plus actuelle avec la meilleure production québé­
coise (et, accessoirement, canadienne). À ce propos, même si la sélec­
tion de Claude Gosselin m’est apparue, dans son ensemble, moins indis­
cutable que celle d’« Aurora borealis » (concoctée, il est vrai, par deux 
conservateurs), certains artistes soutiennent parfaitement la compa­
raison avec les étrangers.

Outre les deux sculpteurs mentionnés plus haut, il faut signaler le tra­
vail de Krzysztof Wodiczko, qui creuse une forme d’inconscient des mo­
numents publics (ou de leurs spectateurs) en les prenant comme 
écrans pour la projection de quelques fantasmes critiques, et aussi l’im­
pressionnant Cénotaphe de Barbara Steinman, qui joue à plusieurs ni­
veaux avec l’idée de disparition pour en faire voir tous les paradoxes. 
Et certes, il n’est pas question de contredire les préférences du critique 
du New York Times en boudant son plaisir devant les obsédantes mi­
niaturisations de Paul Hunter ou devant la merveilleuse lampe-écran 
de Geneviève Cadieux (d’autant que, dans ce dernier cas, la critique 
montréalaise n’a jamais hésité à donner son aval à cette jeune artiste 
qui se manifeste avec parcimonie depuis 1981). On pourrait conti- 
nuer...

Après 50 jours, quelque 17,000 « braves » ont déjà visité « Lumières : 
perception-projection », ce qui indique que les Cent jours d’art contem­
porain — Montréal 1986 pourraient doubler leur fréquentation de l’an­
née dernière. Ce score ne se compare pas encore à celui des block-bus­
ters— l’art contemporain n’a d’ailleurs jamais fait recette — mais je ne 
serais pas surpris d’apprendre que le taux de satisfaction à la place du 
Parc est le plus élevé en ville. ( L’exposition se termine le 2 novembre.)

À la Cinémathèque

POUR OBTENIR DES CANDIDAST(E)S DE QUALITÉ

UTILISEZ LES CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS DU DEVOIR

842-9645

Paterson EWEN
jusqu’au 11 octobre ’86 

GALERIE CHANTAL BOULANGERr 372, Ste-Catherine ouest local 502 
Montréal H3B 1A2

(514) 397-0044
Mar au sam. de 12h à I8h

LE CENTRE CULTUREL DE VERDUN
EXPOSITION

HÉLÈNE CORRIVEAUAVA
VIma □ ■ 
vmouiM

le mercredi 24 septembre à 20h00 
jusqu’au 12 octobre 1986 

5955, av. Bannantyne Renseignements: 765-7170
Lun. au Jeu. 9h00 à 17HOO et 19h00 à 22h00 — Ven. 9h00 à 17h00 

— Dim. 13h00 à 17h00 — Sam. fermé

CENTENAIRE

JEAN ARP1886 1966
SCULPTURES OFUVRFS SUR PAPIKR TAPISSKRIE

MAR.-VK.N. 9 à 17:30 SAM. 9 à 17. FERMÉ LUN. ET DIM.

GALERIE DOMINION
lr plus grand choix de peintures et sculptures au ( anada dans la plus grande galerie marchande d'arl au (|thada

1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833

Peintures Sélectionnées
de

ALEXANDRE — LESAUTEUR 
PFEIFFER — ROUSSEAU

Dernier Jour Demain

Nous aeons l'honneur de 
représenter l'artiste-peintre 

bien connu

J.M. BOURBONNAIS

oUaison dlAiit St-è£au/imt
916 boul. Décarie
(ouvert le dimanche de 13 h à 17 h) 744-6683

Quand les cinéastes s’exposent
MARIE DÉCARY

RENÉ DEROUIN
oeuvres récentes (1984-86) 

peintures - dessins - gravures
À la galerie Michel Tétreault 

Vernissage 24 septembre de 17h à 19h

Exposition simultanée à la Maison de la Culture de C6te-des-Neiges 
Vernissage 24 septembre de 20h à 22h «événements spéciaux» 

jusqu’au 19 octobre
Un servie» de transport par autobus vous amènera de la galerie à la Maison de la Culture al vice versa

miCHElTETRERULTRRT COIlTEfïlPORHin
4x60 rue Saint-Denis, Montréal (Québec) Canada H2J 2K8 (514) 843-5487

LE qu’on puisse dire,
c’est que Pierre Jutras, le res­
ponsable du cinéma québécois à 

la Cinémathèque, est un homme ins­
piré. La bonne idée, c’est lui qui l’a 
eue en réunissant les oeuvres pictu­
rales de 27 cinéastes d’ici pour les ex­
poser.

Vous ne saviez pas que le cinéaste 
Claude Julra s’adonnait à la peinture 
depuis l'âge de 15 ans ? Que dans sa 
chambre petit format de Saint-Hya­
cinthe, Gilles Groulx se maintenait à 
un rythme de deux à trois toiles par 
semaine depuis son terrible acci­
dent ? — « Je me vois dans ce que je 
fais mieux que dans un miroir », a-t-il 
confié à Paule Baillargeon. Ou en­
core que « les gâteaux de Carie » 
sont des tableaux aux tons suaves, 
ainsi baptisés par Michèle Cour- 
noyer qui, elle, peint en cinémascope 
en'attendant de filmer plein temps ? 
Pierre Jutras était au courant.

Fasciné par l’actuel métissage des 
arts, « on utilise beaucoup le cinéma 
et la vidéo dans les performances et 
les installations », note-t-il, il se mon­
tre particulièrement attentif à tout 
ce qui touche le processus créateur 
et cite volontiers Bresson qui con­
seillait à ceux qui voulaient suivre 
ses traces : « Connaissez tous les 
arts et vous ferez du cinéma. »

Ça crève les yeux. 11 y a de la pein­
ture dans le cinéma. De plus en plus.

Et des peintres aussi. Compilez 
maison, vous verrez. Au Québec 
comme ailleurs, ce ne sont plus les 
rockers qu’on sanctifie, mais les ar­
tistes, peintres d’abord. Nouveaux 
héros du jour, ils apparaissent le plus 
souvent en personnages rompus qui 
n’ont plus que l’image glorifiée de la 
création à offrir en partage.

Vous pensez à Anne Trister, inévi­
tablement. Mais il y a aussi le pein­
tre fou que devait interpréter Claude 
Jutra dans son film La Dame en cou­
leurs, la peintre malade du dernier 
film de Paule Baillargeon, Sonia. Le 
«méchant» du film de Michae 
Rubbo, Opération beurre de pinottes, 
qui fabrique ses pinceaux magiques 
avec les cheveux des enfants. Et les 
autres vivants ou morts que nous 
rappellent les frères Jean et Serge 
Gagné dans La Couleur encerclée et 
André Gladu dans ses films sur 
Marc-Aurèle Fortin et Pellan.

Au Festival des films du monde, 
un dixième des réalisateurs et des 
réalisatrices participants avaient 
une solide formation du côté des 
Beaux-Arts. C’est le cas, entre au­
tres, de Ken McMullen, à qui l’on doit 
Zina, le film magnifique que se sont 
disputé Losique et Chamberlan, ainsi 
que David Lynch (Blue Velvet), 
Marco Bellochio (Le Diable au 
corps). Éric Clausen (L’Homme 
dans la lune) et Luc Monheim, sculp­
teur avant tout ( Exit exil).

Les cinéastes s’inspirent donc des 
beaux-arts. Formellement ou autre­
ment. Alain Cavalier le soulignait 
justement à Marcel Jean, il y a deux 
semaines, à propos de Thérèse. S’il 
en est ainsi, c’est donc que, pour plu­
sieurs cinéastes, le cinéma demeure 
autre chose qu’une industrie lourde. 
Dans le hall d’entrée de la Cinéma­
thèque, 90 d’entre eux s’exposent 
simplement jusqu’au 12 octobre. 
L’accrochage, sans prétention, com­
prend quelque 90 oeuvres — chacun 
des cinéastes en a soumis trois. Pro­
fessionnels ou peintres des jours 
creux où il faut attendre les réponses 
des bailleurs de fonds ou des produc­
teurs, les cinéastes y témoignent 
avant tout de leur désir intime et 
constant du langage visuel.

J’en ai parlé avec Paule Baillar­
geon. À cause d’Anasthasie, oh ma 
chérie, son premier film. Et aussi 
parce que c’est elle qui m’a fait at­
traper le goût du cinéma en.me mon­
trant ses dessins de La Cuisine 
rouge, un jour.

« Le dessin, pour moi, est toujours

Stelto Sole
oeuvres récentes 

jusqu'au 24 septembre

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 — 933-3653 f< ;rmé le dimanche et lundi

exposition

Monic Thouin-Perreault
« Mutations»

Vernisage mardi le 23 septembre à 19H30 
jusqu’au 4 octobre

GALERIE

1108 ouest, rue Laurier, 1/ 
Outremont, Montréal, Qc 
H2V 4N9 tél.: (5X4) 270-2962

Galerie
BERNARD DESRCO IES

présente une exposition 
de ses Artistes 

à la résidence de 
Lise et Guy Gilbert 

Frelighsburg, Québec

samedi et dimanche 
les 20 et 21 septembre de 1 lh à 18h

Lancement d’une sérigraphie d’Antoine Dumas à 300,00$

VOUS ÊTES INVITÉS À RENCONTRER L’ARTISTE

PAULINE BRESSAN
SAMEDI LE 27 SEPT. DE 13h. à 17h. 

EXPOSITION DU 27 SEPT.AU 7 OCT. 1986

GALERIE ART ET STYLE
4875A, Sherbrooke ouest, Wesmount Tél.: (514) 484-3184

Les Amants, de Michael Rubbo (1981). À gauche 
Claude Jutra (1945).

Photos Jacques Grenier
Mon petit frère, de

lié à un projet ou à quelque chose 
d’unique dans ma vie, raconte-t-elle. 
Quand j’écris des scénarios, je des­
sine. J’attrape le premier crayon du 
bord, les crayons de ma fille .. 
comme si mon inconscient me pré­
cédait. Je me lis là-dedans, c’est plus 
direct que l’écriture. J’y trouve une 
joie et un équilibre qui ne s’expri­
ment pas ailleurs. •

Au téléphone, Michael Rubbo ex­
plique aussi que c’est en réalisant 
des portraits de son fils que s’est ré­
vélée son envie de faire des films 
pour enfants. Lui, ses tableaux sont 
tous pleins de cinéma, de mouve­
ments de camér'a, même. Dans Ni­
colas on the Couch, par exemple, on 
dirait presque qu’un travelling ar­
rière rapide s’amorce. Chez beau­
coup de cinéastes, ce sont donc les 
images, peintes, dessinées ou gra­
vées qui mènent au cinéma. On parle 
de ceux qui font de l’animation plus 
évidemment (Pierre Hébert, Nor­
man McLaren, Jacques Drouin, 
Gyuri Ungar, Francine Léger, Ve­
ronika Soul, Carolyn Leaf), mais 
aussi des autres dont le chemine­
ment paraît soudain, la plupart du 
temps insoupçonné. À cet égard, il ne 
faudrait pas rater les oeuvres parti 
culièrement touchantes d’André 
Gladu, de Jean Chabot et de Derek 
May.

Devant certaines oeuvres, des 
images de films surgissent, telle­
ment la ressemblance entre les cou­

leurs, les thèmes, les t it res ou les ca­
drages des unes et des autres est 
grande. Je pense ici aux frères Ga­
gné ainsi qu’à Pierre Goupil, dont les 
dessins et les films résultent d’une 
même obsession. Ou encore à Gilles 
Groulx, dont le cinéma se prolonge 
dans une suite de constructions plas­
tiques à la fois rigoureuses et étran­
gement totémiques, l’arfois, c’est 
l’oeuvre picturale qui permettra de 
fouiller l’oeuvre filmée ou de la re­
voir sous un nouvel éclairage.

Aux cinéastes comme aux autres, 
habituels arpenteurs de galeries, 
cette exposition offre donc un regard 
multiplié sur le travail et la pensée 
des cinéastes d’ici. Que tout cela pa­
raisse sérieux ou non aux yeux de 
ceux qui cherchent à s'inscrire aux 
écoles de la modernité ou de la post­
modernité importe peu. I.es cinéas­
tes qui s’exposent ici le font sans cal­
cul, avec le plaisir et l’espoir de ceux 
qui veulent encore voir le cinéma 
comme un art. S’ils sont amateurs, 
c’est au sens où M. Barthes, Roland, 
l’entend quand il dit que celui qui fait 
de la peinture ou de la musique sans 
esprit de maîtrise ou de compétition 
est une sorte de jouisseur à répéti­
tion (traduction libre), « un amator 
qui aime et qui aime encore».

« Les cinéastes s’exposent », dans le 
hall de la Cinémathèque québécoise (335, 
boulevard de Maisonneuve est ), jusqu’au 
12 octobre. Tous les jours sauf le lundi, de 
18 h à 22 h.

w QUINZE JOURSD’ARTS VISUELS 
À SAINT-LÉO NARD 
DU 12 AU 26 SEPTEMBRE 1986

Bibliothèque municipale. 8420. boulevard Lacordaire

Dix artistes québécois réalisent devant le public ries oeuvres 
originales à partir d une citation ou d'un texte de leur choix

Les artistes
Liliane Berezowsky (sculpture) 
Jean Brillant (Sculpture) 
Lorraine Dagenais (peinture) 
Violette Dionne (sculpture)

• Joëlle Morosoli (sculpture)

Suzanne Paquette (textile)
Lili Richard (peinture)
Dominique Sarrazin (peinture) 
Michèle Tremblay-Gillon 

(techniques mixtes)
Armand Vaillanc.ourt (sculpture)

Visite des ateliers d'artistes de 12h00 à 21h30 tous les jours 
L entrée est libre Pour renseignements 321-7635. poste 447

Ville de 
Saint-Léonard

(/)
Il 0)

Projet subventionné par le ministère 
des Affaires culturelles du Québec

Jusqu’au 2 novembre

Michel Goulet 
Michel Martineau 
Louise Robert 

vSerge Tousignant

Cycle récent et 
autres indices

Objets d'inédit
Petits formats 
travaux récents de 
jeunes artistes québécois

Sorel Cohen
... et les ateliers 
de femmes 
(où se jouent 
les regards)
Oeuvres photographiques 
récentes

Cite du Havre
873 2878
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HUMEURS
NATHALIE PETROWSKI

IL Y avait des petits fours à moi­
tié froids, des canapés pétrifiés. 
Il y avait du gin, du scotch, de la 

vodka et du vin au vinaigre que si­
rotaient du bout des lèvres cent 
convives aux sourires forcés.

Il y avait le colonel Garcia, petit 
de taille, sourcils foncés et cheve­
lure laquée, qui promenait d’un pas 
militaire ses bottes sur la moquette 
verte. Il y avait Klena, divorcée 
d’une soixantaine d’années, à la 
robe jaune canari, qui, en m’aper­
cevant, eut un cri du coeur : « Vous 
êtes chilienne ? »

Non je n’étais pas chilienne, et je 
n’étais pas venue au Mount Stephen 
Club fêter le 176e anniversaire de

l’indépendance (?) du Chili. Si 
j’étais là, c’était non pas en tant 
que sympathisante du régime Pi­
nochet, mais en ma qualité d’es­
pionne et d’observatrice. Au calen­
drier, la date indiquait le 17 sep­
tembre. À l’horloge, l’heure indi­
quait treize heures une.

À la minute précise où le colonel 
Garcia bomba le torse et traversa 
la salle pour remplir son verre, 
l’avion de Carmen Quintana, brûlée 
au troisième degré par la milice 
chilienne, se posa à Mirabel.

Treize heures dix, les invités du 
Mount Stephen Club commencent à 
s’animer. L’alcool chauffe les con­
versations. Des éclats de rire re­

bondissent sur les murs tapissés. 
Des brochettes trop sucrées font 
leur entrée sur des plateaux d’acier 
inoxydable. Quelqu’un allume ma 
cigarette avec son briquet. J’en 
profite pour lui demander s’il ne 
trouve pas ironique gue cette ré­
ception ait lieu à la meme date et à 
la même heure que l’arrivée de... 
Oserais-je prononcer son nom ? 
Mon interlocuteur ne me laisse pas 
terminer ma phrase.

« Vous voulez parler de cette fille 
qui se promenait avec un cocktail 
molotov ?, me demande-t-il, avec 
une fausse innocence.

— Oui, c’est ça. Pourquoi y a-t-il 
une réception en même temps que 
son arrivée ?

— Vous ne croyez quand même 
pas que nous avons fait exprès, 
poursuit l’interlocuteur indigné. Ça 
fait six mois que cette réception est 
prévue. Demandez aux gens du 
Mount Stephen Club. Nous avons 
réservé la salle il y a six mois. S’il y 
a préméditation, c’est sûrement de 
la part de la fille. »

La fille, cette fille, la terroriste. 
Pendant deux heures passées au 
cocktail de l’indépendance, per­

sonne n’a prononcé son nom ni son 
prénom. Rue Drummond, dans le 
refuge feutré des décideurs, Car­
men Quintana est, au plus, un fait 
divers, une fatalité qui s’est pro­
duite ailleurs qu'au Chili, dans un 
territoire indéterminé, le no man's 
land de la mauvaise foi.

Le ton de la conversation monte. 
On parle maintenant de la fille. 
Cette fille. Cette idiote. On en parle 
sans compassion, avec le mépris 
qu’inspirent ceux qui triomphent 
malgré eux. D’un coin à l’autre de 
la piece, l’histoire se colore de dé­
tails, de nouvelles interprétations. 
La fille est une révolutionnaire. 
Bille circulait avec des cocktails 
molotov plein les poches. C’est par 
sa faute, sa propre faute, qu’elle a 
été brûlée. Personne n’a versé d’es­
sence, ni allumé de briquet. C’est 
un stupide accident.

Un dentiste me demande en 
aparté : « Dites-moi pourquoi les 
terroristes chiliens jouissent d’un 
statut privilégié ?» Je ne com­
prends pas. Il s’explique : « Il y 
avait une photo, l’autre jour, dans 
le journal. On y voyait un homme

Prénom
plaqué contre un mur, les mains en 
l’air. Un policier français le fouil­
lait. Personne n’a rien dit. Pour­
tant, la même photo prise au Chili 
serait immédiatement perçue 
comme synonyme de répression. » 
Je réponds que le terrorisme qui 
sévit en France n’est peut-être pas 
comparable à celui qui sévit au 
Chili. Un cocktail molotov, ce n’est 
quand même pas une rafale de mi­
traillette. Un homme bondit au mot 
« mitraillette ». « Qui vous a dit qu’il 
y a des mitraillettes au Chili ? »

« Des communistes, tous des 
communistes, c’est terrriiible », 
lance Elena en roulant les « r ». 
Elle se tait soudain. Elle a peut- 
être trop parlé. Elle offre un sou­
rire nerveux et se met à vanter la 
splendeur de l’uniforme du colonel 
Garcia. Elle raconte que toutes les 
branches de l’armée ont un uni­
forme différent, un uniforme... 
unique. Bille aime les uniformes,

Carmen
Bllena, surtout les uniformes blancs 
des soirées de gala. Elle aime le 
Chili, Elena. Elle y retournera 
quand les choses seront plus cal­
mes, quand il n’y aura plus de brû­
lées vives qui paraderont dans les 
rues en semant la honte sur leur 
passage. Elle n’aime pas les révo­
lutionnaires, Elena. Elle aime Tor­
dre et la discipline.

À Mirabel, les portes de l’ambu­
lance se referment lourdement sur 
la civière de Carmen Quintana. 
L’air est frais et le soleil radieux. 
Les invités du Mount Stephen Club 
quittent à regret le cocktail de l’in­
dépendance. On les voit descendre 
l’escalier de pierre, un peu chance­
lants, se fondre dans la foule de 
l’après-midi. Demain, ils fêteront 
chez eux l’anniversaire de leur in­
dépendance. Demain, dans les jour­
naux, on ne parlera que de la fille. 
Cette fille. Comment s’appelle- 
t-elle encore ?

*•

GILLES CARLE : « Je reproche à
Suite de la page C-1
T—---

pâs et, surtout, ça ne me fais pas dou­
ter de moi-même. Je ne doute J A- 
MAIS de mon cinéma. Je n’ai pas le 
choix. Dès que tu doutes, c’est fini. 
Cela ne veut pas dire que je crois que 
mon film est bon. Ce que je dis, c’est 
que je ne doute pas de ma démarche 
rftême si mon film est irrecevable 
par la critique. J’ai 57 ans, j’ai fait 30 
films. Après 30 films, tu ne fais plus 
de films pour solliciter l’admiration 
des autres, tu fais des films pour t’ex­
primer. Ce film n’est pas une com­
mande, c’est un film que j’avais en­
vie de faire. C’est un film qui est 
nourri de ma vie, du fait que j’ai un 
enfant retardé, du fait que j’habite 
au “carré” Saint-Louis depuis cinq 
ans et qu’il y a des Africains qui 
jouent de la musique dans le parc 
toute la nuit. C’est un film pluraliste. 
Je comprends qu’on refuse ce plura­
lisme. A chaque fois que le specta­
teur attend quelque chose de rassu­
rant, de rationnel, je l’assaille avec 
une vague irrationnelle. Je déplace 
et je dépayse, alors qu’on s’attend 
constamment à rentrer dans sa pro­
pre maison. C’est ainsi que je suis 
dans la vie. Je n’y peux rien. »

Je reviens à la charge. « Le plus 
grand navet de l’histoire du cinéma, 
ce n'est quand même pas un compli­
ment ?» « Non, mais le pire, je crois, 
c’est celui qui a dit que mon film 
était un long commercial pour Chal­
lenger, probablement parce que c’est 
la première fois qu’il y a des avions 
dans un film québécois. D’ailleurs, le 
Challenger, on ne le voit qu’une fois. 
L’avion que j’utilise le plus souvent 
est un Westwind d’Israël. Ce qui 
m’atteint le plus, dans le fond, ce 
sont les faussetés, l’absence de curio­
sité, le cliché de la réflexion et le fait 
qu’on ne cherche pas à comprendre, 
qu’on n’aille pas plus loin, qu’on cède 
à la facilité. Mais pourquoi dit-on des 
choses aussi énormes sur un film qui 
est comme il est ? Je peux renvoyer 
la question. Le problème, ce sont les 
préjugés intellectuels des gens face 
a mon cinéma. Lorsqu’un mouve­
ment dépasse un film, c’est que tu as 
frappé juste. Je crois que mon film 
est subversif, dans le fond, qu’il brise 
des clichés. On s’attend à ce que le

GALERIE DANIEL

Chloé Sainte-Marie dans La Guêpe de Gilles Carie.

propos devienne de plus en plus rai­
sonnable, et c’est le contraire qui se 
passe. On voudrait faire de moi un 
autre, on voudrait que je réussisse 
dans le sens habituel. Je sens que 
l’attente pour mes films est énorme, 
tellement énorme qu’elle est fata­
lement déçue. Cela opère sur moi 
une sorte de schizophrénie entre 
comment je me vois et comment les 
autres me voient. J’aboutis avec la 
contradiction que je suis le cinéaste 
québécois le plus considéré à l’étran­
ger et, en meme temps, le plus dé­
nigré ici.»

MICHEL LAGACÈ
jusqu’au 5 octobre 1986
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Pourquoi en est-il ainsi ? « C’est un 
phénomène de petit pays. On aime 
mieux les échecs que les réussites. 
Les échecs, c'est plus proche, c’est 
plus réel. Un succès, ça t’échappe, ça 
s’emballe. L’échec, ça sécurise tout 
le monde autour. Le succès de Denys 
Arcand, en ce moment, relève du 
même phénomène, mais à l’envers. 
Ça fait partie des choses non concer­
tées, que personne ne décide ni ne 
veut d’une façon particulière. C’est 
la conjoncture qui veut cela. En ce 
moment, les gens aiment peut-être 
mieux les dialogues que l’absence de

GALERIE DANIEL

ANNEXE
1442 ouest, rue Sherbrooke

exposition 
permanente 
des artistes 

de la galerie

IGOR
BITMAN
oeuvres récentes 

jusqu’au 10 octobre

2159 RUE MACKAY 844-4434 m

MARC-ANDRÉ
ROY

«Réalités médiatisées»
jusqu'au 5 octobre
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ART CONTEMPORAIN
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T Montréal HÏW1M9 
Téléphona (SU) M34596 

du marc, ou tom. 
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GALERIE

LOUISE
ROBERT
15 septembre — 7 octobre

963 est rue Rachel, Montréal
526-2616

Du mardi au samedi, de 12h à 18h

exposition

DENIS
LEBEL

«Tendre Torture» 
du 24 septembre ou 7 octobre

• V
CENTRE D'ART

DIFFUSION III

Place du Parc 
3575 avenue du Parc 
Montréal H2X 3P9 
284 1118
du mardi du dimanche de 11h à 17h-

CLAUDE
VERMETTE
AQUARELLES ET 
ACRYLIQUES 
SUR TOILE

18 SEPTEMBRE IOOCTOBRE 
1986

fitan ce

680, rue Sherbrooke ouest 
Montreal (Quebec) H3A 2S6 

Tel. (514) 284-3768 
Lundi au vendredi de 11 a 17 heures.

ENFIN L'OUVERTURE
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Vous êtes cordialement Invités à 
l'ouverture de ta Gâterie Beauchamp 
Joncas. le samedi 20 et le dimanche 
21 septembre de IQh à 17h.
Nous vous invitons à venir célébrer 
l'évènement et rencontrer person­
nellement les artistes suivants:

A. Burtounesque P.T. Lecor 
A. Buscio

L. Del Signore 
J. Der 

V. Horlk 
•N.Hudon 
L. Klrouac 

G. Langevin

M. Mercier 
P. Muneret 
P. Paquln 
C. Picher 
G. Rebry 

P. Soullklas 
C. Théberge

L. Tremblqy 
et voir les oeuvres récentes.

BRUNCH te matin 
COCKTAIL l'après-mldl

1541. RUE SHERBROOKE OUEST 
932-5214

la critique d’être hiérarchique »
dialogue. Ils veulent peut-être enten­
dre parler de sexe plutôt que de pu­
deur. »

Bit la critique, dans tout cela ? 
« J’ai été critique au DEVOIR pen­
dant cinq ans. Au bout de quatre ans 
et demi, j’en avais assez parce que je 
devenais trop méchant. J’avais un 
choix. Ou je me mettais vraiment à 
écrire pour de vrai, ou je me mettais 
à faire du cinéma. Je ne pouvais pas 
me résoudre à ne vivre qu’à travers 
l’oeuvre des autres. Je ne dis pas que 
les critiques sont des ratés. Mais on 
peut critiquer la critique. Bin ce mo­
ment, elle aime un mélange de théâ­
tre et de style publicitaire qui ne me 
correspond pas. Ce que je lui repro­
che le plus, c’est d’être hiérarchique. 
Un tel est génial, un tel est nul. Au 
nom de quoi, je me le demande. Dans 
un an, deux ans peut-être, la critique 
pourra regarder mon film sans rire

et-sans agressivité. Car je reste con­
vaincu, sinon j’arrêterais de faire du 
cinéma tout de suite, que quelque 
chose est responsable de cette in­
compréhension. Ce n’est ni la mau­
vaise volonté de la critique, ni de ma 
part. J’aimerais donner raison à la 
critique. Je serais soulagé, mais mon 
malheur, c’est que je ne suis pas cer­
tain qu’elle ait raison. C’est comme 
les gens qui te disent : “Coupe donc 
cette scène.” Tu ne la coupes jamais, 
tu coupes celle d’avant. C’est Coc­
teau qui disait : “Cultive ce qu’on te 
reproche.” »

Gilles Carie monte subitement le 
ton de la voix. Il n’en veut pas à la 
critique et, en même temps, quelque 
chose le dérange. « Ce que je n’ac­
cepte pas, c’est qu’on veuille opérer 
une réduction de ma pensée à cha­
que fois. Qu’on ne m’accorde pas 
d’intelligence, qu’on ne comprenne

pas que, si j’ai fait cela, c’est que 
j’avais mes raisons. On essaie tou­
jours de me caser. On a voulu me 
mettre dans des films de sexe, puis 
dans le genre comédie légère, puis 
dans le film bassement réaliste; 
après, dans le non-documentaire. On 
réduit toujours tout ce que je fais. » 

Après cette dernière envolée, 
Carie change tout à coup de dis­
cours. Il baisse maintenant le ton et 
avoue, presque en secret : « Cela dit, 
si quelqu’un écrivait quelque chose 
de valable, de solide, de fondé, en me 
disant : pour telles et telles raisons, 
tu t'es trompé, je pourrais à ce mo­
ment-là avoir un dialogue formidable 
avec lui parce que, dans le fond... 
on a toujours l’impression qu’on se 
trompe. » Un formidable éclat de 
rire vient mettre un point final à la 
conversation. Non, rien de rien, Gil­
les Carie ne regrette vraiment rien.

De son vivant ses œuvres majeures appartenaient 
aux plus prestigieux musées nord-américains

vcnioYicAKeî

Cette exposition a été rendue possible grâce à la participation financière des Programmes 
d'appui aux musées des Musées nationaux du Canada Le Musée du Québec est 
subventionné r le ministère des Affaires culturelles du Québec

Musée du Québec

Le Musée du Québec 
en a réuni au delà d une 
centaine pour vous. Des huiles, 
aquarelles et dessins réalisés 
par l'artiste canadien qui fut 
le plus apprécié et le plus v 
médaillé de son époque.

25 sept.-23 nov.
Sur les plaines dAbraham. Entrée libre.
Nouvel horaire:
Mardi à dimanche: lOh à IBh. Mercredi: lOh à 22h Eermé le lundi

Mirô à la carte

Conférence Mirô 
Dimanche 21 
septembre, I5h
Arts plastiques et 
musique du XXe siècle 
par Francis Miroglio, 
compositeur et 
professeur de musique 
à l'université Paris l, 
Sorbonne
Auditorium - niveau 
rue
3$, 2$ (Étudiants, Amis 
du Musée et 
personnes de 65 ans et 
plus-avec carte 
d’identité)
Billets en vente aux 
comptoirs Ticketron

Menu fixe
visites commentées 
de l'exposition 
Audioguide 
Boutique du Musée 
Galerie d’art -vente et 
location 
café du Musée

4 •%

C’est U dernier mois 
J’vous attends!
N'ouhliez pas : les 
personnages Mirô sont la Ir’s 
samedis et les rlimanrhes 
pour vous accueillir!

mirô marrant à montréal
20 juin au 5 octobre 1986
Musée des beaux-arts de Montréal
1379, rue Sherbrooke ouest. Renseignements: 285-1600
Billets en vente au Musée, par Teletron et aux comptoirs Ticketron. Le Musée est ferme le lundi.


